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LE GEOSYSTEME, OBJET NON DISSOCIE 
ET NON DISSOCIABLE DE LA GEOGRAPHIE 

VINTILĂ MIHĂILESCU 

Dos Geosystem, uni,etrenntes und untrennbares Objekt der Geographle. Dic Geographie 
verzichtete und verzichtet auf ihren tausendjăhrigen Gegenstand nicht : die Bcschrei­
bung (dic heute erklărt wird) des Erdganzes (von Ortschaft bis zum Planet). Eine 
ziemlich schwere Sache, die immer schwerer wird, denn die Geographie erlaubt die 
Lalsăchliche Einteilung ihres Gegenstandes nicht, nicht einmal wăhrend dcr Analyse. 
Nur die Art in der die Geographen diesen schweren Auftrag geliist habcn war im 
Laufe der Jahrhunderte verschieden. Die chorographischc Art und \Veise (XVI.­
XVIII. Jh.) war dic schwerfălligslP, denn die Autoren der Chorographien schiencn 
eine vollstăndige Information iiber alles was es auf der Erde gibt und sich bewegt als 
Ideal zu haben. Die Weltgeographien (XIX.-XX.Jh.) haben ihr Gehalt verteilt 
und ihn systematisch geordnet. Die geographische Information (oder Beschreibung) 
wird heute im mer selektiver - eigentlich sollte sie es werden - , nach dem Range 
geordnet und kritischer. Denn heute verlangt man von Geographen die komplexen 
(und ungetrennten) territorialen Einheiten als Ausgangspunkt fur ihre Vortrăge zu 
haben, sie kritisch zu betrachten und die Wcchselbeziehungen zwischen den Kom­
ponenten zu verfolgen, Wechselbeziehungen die ihnen das innerc Gleichgewicht und 
die Anordnung in hiihere Einheiten versichern. 
Wir nennen diese totalen lerritorialen Einheiten, wo die natiirlichen Faktoren mit 
den anthropisehen ins Gleichgewicht kommen geogrnphische Regionen, oder mit einem 
passenderen Ausdruck, Geosysteme (Jokale, regionale, planetare Systeme). Die Behaup­
tung die zu gewagt zu sein scheint, die aber iiberhaupt nicht so ist, war, dall auch 
die menschliche Gesellschaft diesem Geosystem angehiir I, aber nicht als solche, sondern 
einerseits die menschlichc Gesellschaft als Produkt, und andercrseits als aktiver Faktor 
im betreffenden System eingefiigt. 

Chaque science fut et est obligee de n'pondre aux sollicitations 
correspondant a la curiosite, a la nfoessite d'inf01mations et aux interets 
de l'epoque respective. Quant a la gfographie, on lui a dernande pendant 
l'antiquite et le moyen âge Ies informations obtenues par Ies voyageurs 
sur Ies pays, Ies rnmurs des peuples, leur histoire et Ies produits a procurer 
ou a placer. C'est pour ces rnotifs que pendant ce temps-la, la geographie 
interessait surtout Ies negociants et Ies militaires. Pendant l'epoque (ies 
grandes decouvertes et expeditions geogrnphiques, Ies grnndes com­
pagnies commerciales, Ies patrons des grandes industries, Ies societes 
geogrnphiques encourageaient et subventionnaient Ies explorations et 
Ies recherches a l'interieur des continents. Ce fut l'epoque pendant laquelle 
Ies << taches blanches >> disparurent dans Ies cartes et Ies atlas ; mais, en 
meme temps, on arriva a une surabondance de donnees encombrantes, 
de valeur inegale. Dans Ies premieres decades du XJxerue siecle, on com­
mence a demander a la geographie a selectionner et a ordonner l'immense 
materie! accumule par Ies expeditions geographiques collectives et Ies 
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4 V. MIHĂILESCU 2 

recherches personnelles. On considere Al. von Humboldt comme le premier 
savant qui a trouve et indique le fii conducteur: l'unite organique de 
la Terre (synonyme de la notion recente de geosysteme). On reconnaît 
aujourd'hui - dans l'esprit du fondateur de la geographie moderne -
que notre planete est un complexe ou un systeme de formes et d'energies 
variables dans l'espace et le temps. La description (expliquee) de son objet 
(le complexe terrestre ou le geosysteme) reste - de cette maniere -
l'obligation permanente de la Geographie. Ce qui a change - ces derniers 
cent ans - c'est l'esprit dans lequel on fait la description gcographique. 

En effet, Ies faits d'observation que nous ramassons dans l'espace 
d'interference des enveloppes terrestres - le seul ou la vie est possible 
et nous interesse donc immediatement - doivent etre presentes dans 
une description geographique actuelle, selectionnes, hierarchises et groupes 
dans l'ordre de leur subordination reelle. Sans rapport avec Ies dimensions 
du territoire etudie (localite, region, planete), celui-ci est considere, dans 
la geographie de notre temps - nous l'esperons, en general-, comme 
nn tout, un complexe non dissociable - equilibre ou a tendance vers 
l'equilibre, qu'on doit presenter et expliquer comme tel. O'est ce qu'on 
demande, d'une maniere de plus en plus insistante, a la geographie : de 
1·emplacer l'inventaire systematique d'autrefois par des descriptions 
selectives et critiques des unites territoriales organiques (de vraies per­
sonnalites geographiques d'apres l'ancienne expression metaphorique de 
Vidai de la Blache ou geosysteme, d'apres une expression plus realiste 
due au geographe sovietique V. Sotchava). 

Voila comment on peut s'expliquer ce revirement qui, bien qu'il 
constitue l'idee de base dans la conception geographique humboldtienne -
depuis peu de temps, relativement -, se fraie une voie dans notre disci­
pline et non sans resistance, meme de la part de quelques geographes. 

Consequence de l'elargissement de l'horizon de la connaissance du 
gJobe - avec tont ce qui se trouve en mouvement sur sa surface - c'est 
au XJXcme siecle qu'incombe la tâche de realiser Ies grandes syntheses 
axees sur l'idee evolutionniste. Elles devaient mettre ordre dans nos 
connaissances sur l'univers, la Terre, la Vie, la Pensee 1. Applique dans 
la geographie, l'evolutionnisme a mene a la conception d'un tout unitaire 
et organique resultant de l'association dynamique des deux composants 
principaux: la Nature et l'Homme. Mais la specialisation de la recherche 
scientifique en general - qui est arrivee a des decouvertes et inventions 
epocales dans notre siecle (l'avion, la radio, la television, Ies raquettes 
cosmiques, !'energie atomique) - a freine, en une assez grande mesure, 
le progres de l'idee du << tout >> ou << ensemble organique >> du monde en 
general et de la terre (en ce qui nous concerne) en special. Une des conse­
quences : en entrant dans le detail - chose d'ailleurs absolument ne­
cessaire quand on analyse le monde par elements - on a constate que 
la science contemporaine a perdu de vue l'ensemble du systeme tellurique 
et cosmique par lesquels elle a commence Ies recherches. Peut-etre cette 
situation n'aurait pas alarme personne si le milieu environnant total 
(physique et social) n'avait eu donne signe de degradation et d'epuisement. 

1 Pour s'informer sur eette ~volutlon dans la pens~e scientiflque on peut consulter : 
Abraham Kardiner et Edward Preble, Introduction d l'ethnologie, Paris, 1970. 
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3 LE GIDSYSTtlME:1 OiBJET DE uA GJOC>GR.APHIE 5 

Sans doute il n'est pas recommandable d'entrer en panique. Mais il y a 
beaucoup de preuves que - aussi a cause de la politique de recherches 
scientifiques preferentielles et, par fois, trop unilaterales et - surtout -
a cause d'une economie irraisonnee ou meme devastatrice - non seulement 
Ies conditions mais aussi Ies ressources de la vie sur notre planete commen­
cent a etre serieusement menacees. Il est necessaire en consequence que 
nos geographes aussi doivent intensifier, conjointement a leurs recherches 
particulieres, Ies etudes d'ensemble, en commengant par des espaces res­
treints (localites ou ecotopes, geotopes) et en allant jusqu'a la surface 
de la Terre dans sa totalite et ses rapports avec le Cosmos; car, seulement 
si nous n'excluons pas du geosysteme l'homme (et nous ne devons pas 
l'exclure parce que - comme s'exprimait Antoine de Saint-Exupe1'y -
notre planete est << la Terre des hommes >> ), la Terre est un systeme complet 
Iequel, non dissocie et non dissociable, constitue le vrai objet de la geo­
graphie. C'est ce que nous appelons· - comme nous l'avons vu - complexe, 
tout, ensemble terrestre ou geosysteme. Dans l'hypothese que Ies geographes 
acceptent sans discussion - en le considerant un axiome - comme objet 
de leur discipline le complexe terrestre ou le geosysteme ( c'est-a-dire 
nature et hommes associes), il est a esperer que la geographie reconquera 
le terrain perdu pendant son demembrement provoque par une specialisa­
tion excessive. On pourrait meme supposer qu'on arrivera - toutes pro1or­
t.ions gardees - a une augmentation de l'interet pour la geographie, similaire 
a celui provoque par les grandes decouvertes geographiques ; mais avec une 
seule difference: la geographie redecouvre aujourd'hui l'unite organique -
r1ecessairement equilibree - du complexe terrestre (geosysteme) et la solidarite 
de ses composants et de ses unites territoriales complexes. 

En effet, la geographie, ayant a sa charge - depuis l'antiquite - la 
description de la Terre dans son ensemble, rien de plus normal que la 
meme discipline scientifique soit capable de soumettre - aujourd'hui - a 
un examen critique Ies informations multilaterales correlees - accumulees 
par elle-meme et par Ies autres geosciences - d'analyser !'aspect exterieur, 
la structure et Ies fonctions du geosysteme; d'apprecier enfin, sur ces bases, 
l'etat d'equilibre ou de desequilibre de ses composants. Cette lourde charge 
ne doit pas effrayer Ies geographes - specialises ou non. Comme tous 
Ies autres hommes de science, d'ailleurs, Ies geographes ne sont pas seuls 
dans l'accomplissement de cette mission; ils sont precedes et aides par Ies 
resultats des nombreuses sciences particulieres de la Terre (y cornpris 
Ies sciences sociales). On demande aux geographes d'utiliser - en retenant 
Ies faits essentiels - leurs propres observations et Ies donnees necessaires 
fournies par Ies autres geosciences; car, si toutes Ies sciences sont plus 
ou moins multidisciplinaires, on doit reconnaître que la geographie se 
trouve entre Ies plus multidisciplinaires, justement a cause de la complexite 
et du caractere non dissociable de son objet. Elle est donc obligee d'entretenir 
d'amples relations avec Ies autres sciences de la Terre et de sa population 
humaine. 

Mais on demande aux geographes certaines conditions pour qu'ils 
puissent arriver - chacun selon son expfrience et ses convinctions - a un 
but si difficile, mais aussi si beau et si utile : 

- Ils doivent admettre - sans complexe d'inferiorite - que, en 
geographie, la description scientifique (et meme la description esthftique 
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6 • V. MIHĂILESCU 

faite par un geographe de talent) est chose essentielle et specifique pour 
notre science. 

- Ils doivent accepter que la geographie commence par decrire le 
complexe terrestre (le geosysteme) - y compris la population humaine -
et termine par l'expliquer dans la lumiere des processus actuels et de ceux 
du passe (geologiques et historiques). 

- Ils doivent considerer axiomatique le fait que, seulement prise 
dans son ensemble - non dissociee - la Terre, consideree comme un com­
plexe organique ou geosysteme, reste objet de la geographie meme pendant 
l'analyse par composants consideres dans leurs rapports reciproques et 
chacun en rapport avec le tout. 

- 11s doivent admettre que le principe methodologique de liinte­
gration reversible des elements (y compris l'Humanite) dans l'ensemble 
terrestre (ou geosysteme) est specifique pour la geographie et represente 
le moyen principal par lequel notre discipline atteint son but: la com­
prehension du mecanisme qui assure l'equilibre entre Ies composants du 
geosysteme. D'ailleurs, le principe methodologique de l'integration geo­
graphique est tres simple ; il consiste dans l'analyse de chaque composant 
du geosysteme comme produit et facteur actif de l'ensemble territorial 
(y compris la population). 

Chaque geoscience (la climatologie, la hydrologie, la geomorphologie, 
la biologie, l'anthropologie, la sociologie, l'economie, etc.) detache, de 
l'ensemble dans lequel elle est incorporee, son objet pour mieux l'analyser 
en lui-meme et pour l'expliquer par Ies lois qui lui sont propres. Cependant, 
meme ces sciences ne peuvent faire abstraction des relations existantes 
entre leur objet et le milieu environnant; elles sont donc obligees d'integrer 
l'el~ment respectif dans l'ensemble territorial dans la maniere des geo­
graphes sans, pour autant, devenir geographes (mais seulement se laissant 
dirigees - dans l'etape finale de leur recherches - par l'esprit geogra­
phique). Nous assistons - on peut le croire - a une sorte de <c geogra­
phisation >> des sciences de la Terre et de la Societe. Cette situation justifie­
rait-elle la peur que Ies sciences geographiques particulieres (comme la 
geographie physique et la geographie humaine, par exemple) seront 
liquidees î On entend le dire mais c'est une fausse alarme. En effet - sans 
parler de la synthese geographique integrale a laquelle ne peut s'enganger 
aucune autre geoscience que la geographie - meme Ies sciences geogra­
phiques particulieres, par l'integration reversible de leur objet dans le 
geosysteme, precisent en plus, qualitativement et quantitativement, la 
place occupee et le role joue par chaque partie dans !'unite complexe 
territoriale comme produit et comme facteur actif du geosysteme, ce qui 
represente une difference nette entre le but de la geographie et Ies buts 
des autres geosciences. En effet - on ne doit pas l'oublier - c'est !'unite 
territoriale totale (ou integrale) qui interesse, meme dans Ies analyses 
geographiques particulieres, et non le composant respectif du geosysteme 
(air, eau, relief, vie, societe, habitat, productions, etc.) en lui-meme. 
Comparez, par exemple, Paris, album realise par un maître de l'art photo­
graphique (Dan Er. Grigorescu) dont le texte est ecrit par un bien connu 
critique d'art (Dan Hăulică) et un autre album de Paris du au professeur 
de geographie de l'Universite de Paris X (Jean Bastie). Le premier voit 
dans Paris l'oouvre d'art illustree surtout par des details architectoniques, 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



5 LE GSOSYSTEM~ OBJET DE LA GJ1:0GRAPHI.E, 7 

de vie de la grande viile, ou des paysages selectionnes avec gout et amour 
du beau; l'autre - c:euvre du geographe, sans negliger le cote artistique 
de la <1 ville-lumiere » - voit dans Paris un grand espace complexe, trans­
forme et anime par la presence millenaire d'une grande agglomeration 
urbaine, centre culturel et economique mondial. Ce territoire complexe 
ne se borne pas a la partie edifiee de la grande viile mais s'etend a tout 
l'espace geographique qu'on considere <i region parisienne >>, parce qu'elle 
,est le produit et, en meme temps, facteur actif de la grande agglomeration 
centrale. Ce n'est pas donc !'element separe - la ville de Paris - qui 
interesse le geographe, mais son integration bilaterale (ou reversible) dans 
le geosysteme qui est <i la region geographique parisienne >>. 

Pour la geographie, la ville est une forme d'organisation d'une 
portion de l'espace terrestre. Et cette organisation represente la mesure 
de la transformation de l'espace respectif par la presence, la structure et 
Ies fonctions de la vie respective, variables dans le temps aussi. Par 
exemple, Bucarest etait, il y a cent ans, une viile-jardin ou - si on exceptait 
le centre, a aspect oriental - un grand viilage entoure de vignobles, de 
vergers, de pâturages et de grandes forets qui penetraient aussi, par le 
fond de la vallee de la Dîmboviţa, a l'interieur de la ville bâtie. On pourrait 
dire que vers le milieu du siecle passe, la capitale de la Valachie gardait 
un assez accentue cachet rural et avait moderement transforme le paysage 
et Ies fonctions de sa <1 region urbaine >>. En analysant, en qualite de geo­
graphes, la ville actuelle avec, au moins, sa zone periurbaine, on peut 
constater aisement quels changements y sont fondamentaux et que la 
<t viile bâtie >> avec des espaces verts - considerablement plus reduits que 
dans le passe-et la <1region urbaine >> constituent, ensemble et avec le milieu 
environnant, un tout complexe (un geosysteme), totalement different du 
complexe territorial d'il y a plus d'un siecle. On peut parler aujourd'hui, 
en effet, d'un q;rand centre a fonctions urbaines industrielles, commer­
ciales, culturel. ,, politiques et des rapports territoriaux intimes rever­
sibles entre tom les composants de la region urbaine bucarestoise (le 
geosysteme) y compris le perimetre de la viile bâtie. 

Concliisions. La geographie actuelle ne renonce pas a son objet 
et a sa charge millenaire: la descri ption (aujourd'hui selective et expliquee) 
du tont terrestre. Chose difficile - et de plus en plus difficile - parce que 
la geographie n'admet pas la division reelle de son o bj et. Ce qui differe -
au cours des siecles - c'est seuleme nt la maniere dans laquelle Ies geo­
grapbes s'aquitterent de cette 1 ourde charge. La maniere chorographique 
(XVI8 - XVIII8 siecles) fut la plus encombrante, Ies chorographes ayant 
comme ideal l'information exhaustive ou presque. Les geographies uni­
verselles (XIX8 

- xxe siecles) on t trie et ordonne systematiquement 
leur contenu. Aujourd'hui l'information geographique devient de plus en 
plus selective, hierarchisee e t critique parce qu'on demande, de nos jours, 
aux geographes de partir, dans leurs etudes, des unites territoriales com­
plexes (non dissociables.), de caracteriser ces unites et de saisir les rapports 
reversibles entre les composants qui leur assurent un equilibre interieur 
et l'integration dans des unites plus grandes d'ordre superieur. On convien 

t 
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8 V. MIHAil.ll!lSCU 6 

- en general - de nommer ces unites territoriales d'ensemble - dans 
lesquelles Ies facteurs naturels et Ies facteurs anthropiques s'equilibrent -
regions geographiques ou, avec un terme plus suggestif, geosystemes (sys­
temes terrestres: localites, regions, planete). L'affirmation qui paraîtrait -
a tort - revolutionnaire - est que la societe humaine entre, elle aussi, 
dans le geosysteme, mais pas en elle-meme (en ce cas, representant l'objet 
de la sociologie) mais comme produit et facteur actif, integre dans le 
geosysteme respectif. 

Re~u Ic 24 janvier 1974 
Jnslilul de gcographie 

Bucureşti 
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LE SYST~ME DES GLISSEMENTS DE TERRAIN EN ROUMANIE * 

T. MO'RARIU 

Die Erdrutschungen in Rumiinien. Dic Erdrutschungcn, sowohl die alten als auch dic 
neuen, stellen fiir weite Gebiete Rumaniens recht charakteristische Formen dar. 
Diese Oberf]ăchenformen entstehen durch das Zusammenwirken einer Reihc von Fak­
toren, wie: Beschaffcnheit des Substrats, Vegctationstyp und Bedeckungsgrad des 
Bodens durch die Vcgetation, Wasserzirkulation im Boden, Klimaschwankungen und 
die Tătigkeit des Menschen samt ihrcr Folgen. Dic von Erdrutschen am stărksten 
ergriffenen Gcbiete sind die Hiigcllănder, vor aliem die Vorkarpaten, das Trans­
silvanische Hochland, die Somesch-Plattform und ein groJJer Teii des Moldauischen 
Hiigellandes. In den Gebirgszonen und Tiefebenen werden die Erdrutschungcn seltener 
oder verschwinden vollig. • 
In Rumanien gibt es mannigfaltige Erdrutschformen, dic von oberflăchlichen Rutschungen 
bis zu massiven Erdrutschen in Form von Pseudoterrassen und G/imeen reichen. Dic 
Genese der Glimeen ist an die Klimaschwankungen des ausgehenden Pleistozăns, vor 
aliem an diejenigen der 0-bergangsperiode vom ,vurm - Tardiglazial zur Nacheiszeit, 
gebunden. 
Diese verschiedenen Formen der Erdrutschungen kommen selten getrennt vor, viei 
eher vereinigen sie sich zu Erdrutschungkomplexen. Fiir den gro0ten Teii Rumaniens 
sind zwei solche Komplexe cnarakteristisch: 1) Hangrutschung-Komplexe, mit einem 
mannigfaltigen Mikrorelief und einer heterogenen Vegetation, mit spezifischcr Wasser­
zirkulation und spezifischem Topoklima ; 2) Talrutschung-Komplexe, die in vielen 
Tiilern mit zeitweiliger Wasserfiihrung entstehen und bei denen wir eine Ausflu0-, 
eine Akkumulations- und eine Ergu0zone unterscheiden. 
Erwiihnenswert ist die Tatsache, da0 Erdrutschungkomplexe Unterbrechungen des 
naUirlichen Landschaftsbildes darstellen. Im Falie einer Entwicklung unter natiirlichen 
Bedingungen kann man zwei Tendenzen feststellen : a) durch zunehmende Erosion 
gehen die Erdrutschungen in ein Badland-Relief iiber, wie in den Vorkarpatcn am Kar­
patenbogen und in dem zentralen Moldauischen Hiigelland; b) durch die Wieder­
herstellung eines Gleichgewichtszustandes zwischen den Elementen des Komplcxes 
gliedert sich dieser wieder in das Landschaftsbild cin, in welchem er entstanden ist. 
Oft beeinflu0t jedoch der Mensch durch seine Tătigkeit die Entwicklungsrichtung des 
Erdrutschungsreliefs. 
Zum Abschlu0 werden die Nutzungsmiiglichkeiten der von Erdrutschungen heimge­
suchten Gebiete aufgezeigt. 

Les glissements de terrain de Roumanie, aussi bien Ies a,nciens qui 
se rattachent aux oscillations climatiques de la fin du Pleistocene, que 
Ies recents, actuels, representent des phenomenes de compensation, dans 
le rrocessus d'autoregulation qui caracterise Ies differents systemes. 

La formation des glissements de terrain, analysee dans le contexte 
de la structure et de la dynamique des ecosystemes naturels soumis diver­
sement a l'action transformatrice anthropique, apparaît etroitement liee 
aux elements potentiels des systemes et aux facteurs determinants ayant 
une action prioritaire et discontinue dans le temps et l'espace (par exemple, 

* Communication presentee au V~me Colloque franco-roumain de geographie, Paris, 
mai 1973. 

Eev. l!oum. G~ol., G~ophye. et Geo11r., Geogre.phle, Tome 18, NO 1, p, 9-17. 1974, Bucureşti 
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Ies precipitations atmospheriques, Ies mouyernents sisrniques, l'activite 
anthropique, etc.). 

Le substraturn, par ses elernents statiques specifiques - lithologie 
et structure - est un cornposant potentiel dans le cadre des grands 
ecosystemes susceptibles d'engendrer des glissements de terrain. Les 
formations tertiaires du Plateau de Transylvanie, le Plateau de Moldavie, 
le Plateau du Someş, Ies Subcarpates et Ies formations cretaciques de 
l'aire carpatique du flysch sont tout particulierement propices aux dese­
quilibres lithostatiques. Ces formations se remarquent, en premier lieu, 
par une: 

- heterogeneite lithologique (marnes, argiles, sables, schistes 
argileux, gres, conglomerats, calcaires grossiers, calcaires oolithiques et 
tuffs volcaniques); 

- alternance des strates permeables (sables, gres, conglomerats, 
limons lcesso'ides), avec des argiles ou marnes, tuffs volcaniques, etc.; 

- resistance differente au modele et le degre non uniforme de 
cohesion des roches. 

En second lieu, le plissement ou la disposition monoclinale des 
strates, la grande energie de relief (200-300 m) et la densite de la frag­
mentation du relief viennent completer favorablement ces autres caracte­
ristiques. 

Comme fait important, on constate l'apparition des glissements 
de terrain aux lieux de contact stratigraphique. Sont significatifs, a cet 
egard, Ies contacts entre le Sarmatien et le Pontien du Plateau de Tran­
sylvanie, entre le Badenien et le Sarmatien, entre le Pliocene et le Quater­
naire du Plateau de Moldavie, entre le Sedimentaire neogene et Ies aglo­
mfrats volcaniques dans Ies Subcarpates transylvaines et entre le flysch 
paleogene et cretacique des Carpates Orientales du flysch. 

Les elements statiques geologiques en correlation avec l'etat precaire 
de la communaute vegetale ont active tont particulierement leur role. 
L'etat naturel des ecosystemes a ete perturbe premierement par la degra­
dation de la vegetation comme suite surtout a l'activite agro-pastorale 
de la population sur Ies territoires des plateaux, des collines subcarpatiques 
et des piemonts de la Roumanie. 

Ainsi, le systeme collinaire avec des chenaies et de hetraies en 
association avec des sols bruns, brun-sylvestres, des podzols et des sols 
brun-rougeâtres de forets de Transylvanie, de Moldavie, de l'Oltenie 
du Nord - a ete transforme en un ecosysteme anthropique avec pre­
dominance du paysage agricole. 

O'est ici que Ies glissements de terrain accusent la plus grandefrequence 
dynamique et variete de formes. Toutefois ce sont Ies glissements massifs 
anciens en profondeur de type glimee qui dominent, affectant des surfaces 
etendues, de 50 ha a 150 ha, et contrastant avec Ies glissements recenta, 
actuels, epars, qui conservent encore dans le cadre des biotopes constitnes, 
la structure de l'ecosysteme d'origine. 

Les facteurs determinants ou mobilisateurs dans l'apparition des 
glissements de terrain appartiennent a la 1118 composante de la structnre 
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du paysage, a savoir le milieu *. La variation de l'element hydrique - du 
Pleistocene jusqu'a la phase actuelle - est consideree comme essentielle 
pour la mobilisation du substratum. 

La plupart des chercheurs (V. Gârbacea, 1964; T. Morariu, 1970; 
T. Morariu et V. Gârbacea 1967, 1968 a) rapportent Ies phases de la forma­
tion des glissements anciens, massifs de terrains, aux oscillations climati­
,ques de la fin du Pleistocene et, surtout, de la periode de passage du 
tardiglaciaire wiirmien a la premiere partie de la periode chaude du post­
glaciaire (preboreal - boreal). Les glissements recents, actuels, sont en 
correlation avec Ies annees pluvieuses de la deuxieme decennie de notre 
siecle. La recrudescence pluviale (1970) de la Roumanie a conduit a la 
formation de nombreux glissements de terrain dans Ies regions collinnaires 
de plateau et de piemonts, et dans la zone de montagnes. 

L'action conjuguee des elements du substratum, de la communaute 
et du milieu aboutit a la constitution de complexes territoriaux passibles 
de desequilibres geographiques. En Roumanie Ies aires Ies plus labiles 
sont : Ies Subcarpates, a peu pres entierement, avec une intensification 
dans le secteur de la courbure, la Plaine de Transylvanie, le Plateau de 
Tîrnave y compris le Plateau de Hîrtibaciu et la Plate-forme du Someş; 
de meme, la plus grande partie du Plateau de Moldavie, avec une certaine 
intensification dans la Plaine de la Jijia et dans la partie orientale du 
Plateau de Bîrlad. Dans ces regions on rencontre toute la gamme des types 
de glissements connus en Roumanie. 

Les formes reduites de glissements de terre par tranches sillons (de 
faible profondeur, moins de 1 m), ou celles communes aux glissements 
lenticulaires se rencontrent partout dans ces regions, etant d'ailleurs Ies 
plus frequentes. 

Les formes Ies plus amples de type glimee (buttes ou monticules) 
a contrepentes raides et avec des elements evidents dans le relief sont 
sprcifiques de la Plaine de Transylvanie, du Plateau de Hîrtibaciu et de 
la Plaine de la Jijia, regions ayant un degre plus accentue de transformation 
anthropique du paysage naturel. Ces formes ·de glissements sont anciennes, 
pour la plupart stabilisees, et constituant des ecotypes a part, dans le 
cadre du type respectif du paysage. 

Les formes de glissements en pseudo-terrasses (ou glissements de 
masses) et Ies glissements de transition (glissements coulants, glissements­
eboulements) apparaissent dans la Plaine de la Jijia, Ies Subcarpates 
de la courbure, le Piemont Getique et dans la zone du flysch paleogene. 

En contraste avec ces regions labiles, sous !'aspect des glissements 
de terrain, nous avons la zone de montagne et de plaine, moins exposees 
aux grands glissements humides. 

Ainsi voit-on s'esquisser la zone de montagne, a rochea dures ou, 
a l'exception des pâturages alpins, la vegetation forestiere est dominante 
( 40 %), constituant avec l'element rocheux une seconde entrave dans le 
developpement des glissements de terrain. 

* Le milieu est forme par l'eau et l'air qui s'entrepenetrent aussi blen dans la com­
munaute que dans le substratum ou ils ont le rdle d'elements catalyseurs et vehiculaires dans 
tous Ies processus physiques, chimiques et biotiques au niveau du systeme. 
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Dans Ies regions de plaine, avec des pentes plus douces ( < 5°), Ies 
glissements de terrain font defaut, a l'exception, toutefois, de certains 
glissements-eboulements sur Ies versants des grandes vallees. 

Ces formes de glissements sont rarement isolees et constituent des 
ecotopes insulaires (biotopes). La plupart des fois, elles sont conjuguees 
en formant des complexes de glissements qui s'inscrivent dans le paysage 
des regions comme des ecosystemes originaux. Deux complexes sont 
caracteristiques de la plus grande partie du territoire de la Roumanie, 
a savoir : l'ecosysteme des versants de glissement et l'ecosysteme des glis­
sements de vallee. 

l. Le systeme des versants de glissement se caracterise soit par des 
glissements du meme type, soit par la combinaison de glissements de 
types differents. Les traits essentiels d'un tel ecosysteme resident dans : 

- la presence d'un substratum nouvellement constitue sous la 
forme d'un depot de couverture ameuble et avec Ies materiaux boule­
verses par le glissement. L'heterogeneite petrographique peut exister ou 
non (en fonction de la nature des strates d'origine), mais c'est l'hetero­
geneite granulometrique qui devient caracteristique ; 

- le microrelief varie represente par des cuvettes et par des cirques 
de glissement, par des asperites (proeminences) comme des sillons, mon­
ticules et eperons d'interglissement et par des surfaces relativement planes 
ou legerement inclinees, donnees par Ies paquets de strates dures ou par 
la pente de glissement ; 

- un milieu non uniforme, ou la couche phreatique a ete demembree. 
L'eau imbibe alors Ies materiaux deplaces ou s'accumule dans Ies cuvettes 
entre Ies vagues de glissement, en stagnant sous forme de mares, parfois 
d'assez grande etendue, ou bien elle favorise la formation de cours d'eau 
suspendus a l'alimentation desquels peuvent contribuer aussi Ies sources 
de strate, de la corniche d'eboulement. De meme, il s'ensuit un topoclimat 
de versant (ombreux ou ensoleille) different de la region avoisinante; 

- en correlation avec ces composants, une vegetation heterogene 
se developpe qui peut etaler une gamme variee de formes, depuis Ies 
formes hygrophiles autour des mares accumulees derriere Ies vagues de 
glissement jusqu'aux formes ephemeres ou de caractere xerotermique, 
sur Ies corps de glissement prives d'eau a cause des a,ffleurements et des 
pentes raides qui favorisent l'ecoulement superficiel. 

L'unite physiologique et le caractere de paysage a part de ces terri­
toires resultent justement deces rapports d'echange de matiere et d'energie, 
qui s'etablissent entre le substratum chaotique, le milieu (l'eau et le topo­
climat) non homogene et la composition variee de la communaute ou 
aux elements conserves s'ajoutent d'autres nouvellement apparus et 
allochtones. Ces territoires constitues en ecosysteme beneficient ensuite 
d'un developpement relativement independant par rapport aux complexes 
territoriaux avoisinants, qui se trouvent en etat de biostasie et rhezistasie. 
Ces types d'ecosysteme apparaissent sur de nombreux versants du Plateau 
de Transylvanie (a Saschiz, Şaeş, Archiud, Movile), de la Plaine de Mol­
davie (Adăşeni, Flondra, Caraiman, Sărata), des Subcarpates de la courbure 
(a Pucioasa), sur Ies collines de la Tutova et le Plateau Central Moldave. 

2. Le systeme des glissements de vallee resuite des glissements qui 
comblent toute la vallee. 11 s'agit en fait d'un systeme de glissements 
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convergents qui fusionnent par Ies materiaux deplaces et auxquels s'ajou­
tent l'apport des eboulements et des effrondements ainsi que l'erosion 
torrentielle. Ces unites territoriales sont localisees seulement dans Ies 
petites vallees torrentielles, et n'apparaissent pas dans Ies vallees a cours 
d'eau permanent. Ce qui s'impose dans la physionomie de cet ecosysteme 
c'est la masse des materiaux accumules chaotiquement qui, dans la 
plupart des cas, est imbibee d'eau, provenant des ecoulements souterrains 
Jateraux ou des ecoulements superficiels durant Ies periodes pluvieuses. 

Dans le cadre de cet ecosysteme on distingue plusieurs ecotopes 
determines specialement par la dynamique du systeme de glissement: 

a) l'ecotope d'origine avec un substratum dechiquete par Ies rup­
tures, avec talus d'arrachement, des loupes de glissements, depourvu 
d'nne couverture de sol et avec des affleurements en continuelle mobili­
sation et sans aucun tapis vegetal. La dynamique active de cet ecotope 
rend plus laborieuse toute exploitation anthropique. 

b) l'ecotope d'accumulation est forme par la masse de vagues de 
glissement. Son relief varie se remarque par la saillie des vagues de glisse­
ments, par Ies depressions des glissements, et par Ies fosses longitudinaux 
de draînage torrentiel lors des grandes pluies. Les depressions sont a fond 
plat, recouvertes de limons, a vegetation hydrophile developpee sur le 
compte des eaux stagnantes de ces lieux, comme suite des pluies ; Ies 
vagues transversales sont plus seches et a vegetation predominante 
herbeuse. 

c) l'ecotope du front de debordement, avec une masse de materiaux 
fortement dechiquetee, composee de roches plastiques (marnes, argiles) 
et des debris angulaires 011 les eaux s'infiltrent aisement, ou qui imbibent la 
1·oche en la transformant en un depot instable. Par tassement naturel 
cette formation de debordement peut prendre une certaine consistance 
et devenir stable surtout lors de l'apparition du tapis vegetal herbeux. 

A part Ies deux types mentionnes sur le territoire de la Roumanie, 
Ies glissements de terrain peuvent introduire aussi des discontinuites 
dans le cadre des complexes territoriaux naturels. En effet, ou constate 
souvent l'apparition d'ecotopes a profil geographique different des eco­
topes adjacents et qui apparaissent comme accidentels pour l'ecosysteme 
l1istoriquement constitue (au sens geologique du terme). Ces ecotopes ont 
leur propre structure et dynamique justement a cause de la source d'eau 
qui maintient un regime special d'echange entre Ies composants structuraux 
<lu paysage. 

Par consequent, Ies glissements de terrain peuvent engendrer quant 
a leur structure et dynamique des ecotopes (biotopes) speciaux qui accusent 
des caracteres regionaux insulaires. Lorsque leur frequence augmente consi­
derablement ils se constituent en ecosystemes qui auront un role d'im­
portance dans la dynamique du paysage geographique. D'autre part, si 
nons considerons ces formes de terrains sous une autre incidence, elles 
apparaissent alors comme des << seuils » qui marquent le passage d'un 
systeme se trouvant deja en etat de desequilibre vers un systeme nonveau 
se constituant pour << accorder >> et retablir sous une forme nouvelle Ies 
1·elations entre Ies composants des complexes geographiques. 

Mais il s'en faut que Ies glissements permettent tonjours d'augnrer 
de profondes transformations dans la hiera.rchie des systemes g~ogra-
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phiques. En effet, lorsque Ies glissements sont mineurs ou ne portent que 
sur des espaces restreints ils n'apparaissent que comme des phenomenes 
accidentels non susceptibles de modifier l'etat de l'ecosysteme, dont il 
faisait part implicitement auparnvant par leur composants. 

La tendance evolutive des systemes de glissement 
La tendance evolutive des systemes de glissement ne saurait s'ap­

precier qu'en tenant compte des facteurs qui peuvent intervenir dans 
leur propre dynamique. Une serie d'observation de terrain a permis de 
degager Ies constatations suivantes : 

1) Ies systemes de glissement ont une dynamique active ; 
2) lorsqu'ils evoluent stricternent sous l'ernpil'e des conditions natu­

relles, en fonction de la dialectique des composants, on peut envisager 
deux directions : 

a) Ou la nature friable du substrat et la pente raide ainsi que 
l'apport riche en eau (supe1ficielle ou souterraine), favorisent l'erosion. 
En ce cas la degradation augmente progressivernent, jusqu'a aboutir a 
un ecotope ou a un ecosysterne diarnetralement oppose a la forme initiale, 
c'est-a-dire aux bad-lands. Ces cas sont tres frequents dans Ies Subca1pates 
de la courbure (Ies bad-lands de la region de Buzău), dans la Plaine de la 
Jijia et le Plateau Central Moldave, smtout sur la forme de relief des 
cuestas. 

b) Ou le substratum prend consistance progressivernent sous l'empire 
du tapis vegetal. On voit ainsi s'etablir graduellernent des rapports, rela­
tivernent normaux, entre Ies composants . .A rnesure du developpement des 
relations d'echange entre ces demiers ou Ies cornplexes naturels adjacents 
commencent a avoir un role de plus en plus actif, l'ecosysteme de glisse­
ment aboutit a son int( gration da,ns l'unite de paysage, a laquelle il 
appartient en fait spatialement. 

3. La plus interessante direction d'cvolution est irnprirnee par 
l'hornrne qui intervient et modifie Ies substrata (soit par nivellernent, 
soit par l'exploitation des matei-iaux de constmction de la corniche d'ebou­
lement, soit par l'execution de drainages), le milieu (par le dessechement 
des marecages constitues deniere des vagues de glissement ou par leur 
amenagement a des fins economiques) et la communaute par la plantation 
d'arbres, de vignes, ou par la culture des cereales dans Ies espaces plus 
etendus entre Ies vagues de glissement. 

La nature du substratum (roche, sol, formes de relief, pente, degre 
de fragmentation), Ies conditions du milieu (conditions d'ecoulement, 
d'apport en eaux souterraines, l'exposition, le topoclimat, et le degre 
et le type de couverture vegetale, representent lcs facteurs geographiques 
dont depend - en partie - l'utilisation de ces espaces de terre dans Ies 
regions a glissernents de terrain. Sur Ies versants a pente douce, dans Ies 
depressions longitudinales et transversales on pratique en general la 
culture des cereales. D'autre part, certaines rm1faces tabulaires, a sol 
pauvre et humidite reduite et a monticules de pente moyenne, sont pro­
pices aux pâturage, alorn que la culture de la vigne est assez frequente sur 
Ies corps de glissement, surtout sur Ies buttes ou Ies monticules des glis­
sements massifs de terrain de type glimee (par exemple, .Al·chiud, Herina, 
Corunca). 
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Fig. 1. - Glissements massifs de type g/imei, sous forme de monlicules, a Flnaţele· 

Clujului. 

Fig. 2. - Glissements de lype sillon produitcs en 1970 ;\ Fîna\ele Clujului. 
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Fig. 3. - Tete de vallee torrcntielle, Flnaţele Clujului. 

Fig. 4. - Formes de glimei consolidt!es, Flnaţele Clujului, 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



9 LE SYSTt.lME IDES GL!l.SSEiMENII'S 17 

BIBLIOGRAPHIE 

C.lLil'.Escu MARIA (1958), Cîleva consideraţii asupra alunecărilor de teren din sud-estul Clmpiei 
Transilvaniei, Valea Ludului şi Valea Comlodului, Natura, 4. 

GÂRBACEA V. (1964), Alunecările de teren de la Saschiz (Podişul Hîrlibaciului), Studia Univer­
sitatis << Babeş-Bolyai t, Cluj, seria geol.~geogr., J. 

HERBAY A. (1963), Pornituri de teren ln bazinul Hlrtibaciului, Probi. geogr., X. 
LD,A S. (1967), Observaţii asupra proceselor de versant în Dobrogea de sud (podişurile Ollina­

Negru Vodă), Anal. Univ. Bucureşti, seria geol.-geogr., 2. 
IELENICZ M. (1969), Contribuţiuni la studiul porniturilor de teren din bazinul superior al Buzăului, 

Rev. Pădurilor, (1970), Zonele cu alunecări de teren din ţara noastră, Terra, 1, 

ILIE I., PoPEscu N. (1968), Alunecările de teren din Tarniţa, S.S.N.G., Corn. de geogr. \TII. 
Lupu SILVIA (1963), Cîleva observaţii asupra porniturilor de teren din bazinul inferior al Tirnavel 

Mici, Anal. Univ. Bucureşti, seria Şt. Naturii, geol.-geogr., 34. 
MARTIN!Uc C. (1954), Pantele delu11iale. Contribufli la studiul degradărilor de teren , Corn. de 

geogr., I. 
MARTINIUC C., BĂCĂUANU V. (1961), Porniturile de teren şi modul cum pot fi prevenite sau 

stabilizate, Natura, seria geol.-geogr., I. 
MrnĂ1LEscu V. (1939), Pornituri de teren din regiunea Neholaş, B.S.R.G., LVIII. 

(1959), Porniturile de teren de la Pucioasa, Probi. de geogr., VI. 
MoRARIU T. (1970), Glimele din Depresiunea Transilvaniei, Tribuna, 37, Cluj. 
MoRARIU T., CĂLINESCU MA.RIA (1965), Clteva considerafiuni asupra proceselor de pantă din 

bazinele Tîrnavelor, Studia Babeş-Bolyai - Cluj, seria geol.-geogr., 1. 
MoRARIU T., GÂRBACEA. V. (1967), Processus d'evolulion des versanls en Roumanie, Les Congres 

et Colloques de l'Universite de Liege 40, L'evolution des versants. Syrnposiurn 
international de geomorphologie Liege-Louvein, 8-16 juin 1966, Liege. 

MoRARIU T., GÂRBACEA V. (1968 a), Deplacemenls massifs de lerrain de type glimee en Rou~ 
manie, Revue rournaine de geol. geophys. et geogr., Serie de geographie, 12, 1- 2. 

!lfoRARIU T., GÂRBACEA V. (1968 b), Studii asupra proceselor de versant din Depresiunea 
Transilvaniei, Studia Univ. Babeş-Bolyai, Cluj, seria geol.-geogr., J. 

MoRARIU T., GÂRBACEA V., CXL1NEscu MAR1A (1965), Alunecările de teren de la Bozieş (Cîmpia 
Transilvaniei), Corn. de geogr., 3. 

MoRARIU T., TUFESCU V., GRUMĂ.ZESCU H., STĂNCESCU CORNELIA, MIHĂILESCU V. (1960), 
Les processus de penle sur le lerriloire de la Roumanie, Recueil d'etudes geo­
graphiques, Edit. Acad. R.P. România, Bucureşti. 

PosEA GR. (1969), Glissements, mfondres el 11oies de comrnunicalions dans la val/ee de Bu:ău, 
Travaux du Symposium international de geom'.)rphologie appliquee, Bucureşti, 
mai, 1967. 

RABOCA N. (1973), Alunecările de teren din sud-vestul Podişului Secaşelor, Studia Univ. 
• Babeş-Bolyai •>, seria geogr., 2. 

RXouLEscu AL. N. (1959), Răspîndirea alunecărilor de teren în R.P. R., Probi. de geogr., \TI, 
SiRcu I. (1962), Rolul alunecări/or şi prăbuşirilor de mase de roci în formarea reliefului munţilor 

cristalini ai Rodnei, Anal. Univ. « Al. I. Cuza •• Iaşi, seria geol.-geogr., VIII. 
Tov1ss1 I. (1963), Alunecările de teren în regiunea comunei Jlfăgherani, Studia Univ. c Babeş­

Bolyai •> Cluj, seria geol.-gcogr., 1. 
TREIBER I., Tov1ss1 I., CoRMos F. (1973), Studiul alunecărilor de teren de pe versantul sudic al 

Dealului Cetăţuia - Cluj, Studia Univ. « Babeş-Bolyai •, Cluj, seria geogr., 2. 
TRUFAŞ V. (1961), Descrierea cîlorva tipuri de pornituri de teren actuale din sud-vestul Transil­

vaniei, Natura, 5. 
MoRARIU T., Dr.-\COXEAS,\. B., G1RBACEA V. (1964), Age of lands/idings in lhe Transylvanian 

lableland, Rev. Roum. geo!., gcophys. et geogr., Serie de geographie, 8. 
ÎIIORARIU T., GÂRBACE.-\ V. (1968), Pro:esse der Hangenlwicklung in Rumănien, Peterrnanns 

Geogr., Mitteilungen, Gotha, V/6/17-10. 

Rei;:u le 6 novembre 1973 

Institut de giographie 
Secleur de Cluj 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



INFLUENCES DES MOUVEMENTS NEOTECTONIQUES 
PLEISTOCENES SUR LE MODELE DU RELIEF DE LA ROUMANIE 

(Methodes geomorphologiques de recherches) * 

LUCIAN BADEA 

Tbe lnDuence ol plel!!toeene neoteetonle movements on the relief modelllng ln Romania 
(geomorphologleel lnvestlgetlon methods). The Iargest part of Romania's territory consists 
of successions of old (pre-Alpine) blocks that led to the concentric zonality materialized 
in relief Ievels which, toward the exterior, become ever lower and younger. Conse­
quently, most relief units in the territory are rather young and, belonging to the Carpa­
thian geosyncline, show a marked tectonic mobility, strongly manifested at the end 
of the Pleistocene and evident in the Quaternary. A comparative study (in point of 
distribution through particularities of genesis) revealed both movement-affccted areas 
and the character and intensity of these movements. 
As the data yielded by various relief form analysis melhods converged, the influence 
of neotectonic movements on the Pleistocene relief evolution could be established, and 
conclusions - differing to a certain extent from previous views ~ on extra-Carpathian 
relief evolution could be formulated. . 
Generally spcaking, thc geomorphological variely of relief units (with their particular 
style and stage of fragmentation and slope evolution) is primarily thc outcomc of lhe 
varied influence of neotectonic movements. 

1. J eunesse et mobilite, caracteristiques principales du relief. Le relief 
de la Roumanie presente une complexite morphologique fort accentuee 
etil est prouve que, dans son ensemble, il est le resultat de la superposition 
successive, presque concentrique, de la terre ferme du paleozoique jusqu'au 
holocene. Le relief a acquis, comme consequence d'un semblable processus 
de formation par additions successives, une certaine zonalite concentrique 
qui, a l'exception du reste hercynien de la Dobrogea, est representee par 
des gradins de relief plus bas et plus jeunes, au fur et a mesure que nous 
nous deplagons de la partie centrale du pays vers l'exterieur : 

- au milieu l'arc montagneux carpatique qui contourne le bassin 
sedimentaire de Transylvanie (transforme en plateau collinaire, compose 
de massifs cristallino-mesozoiques enfouis, en grande partie, dans des 
formations de flysch cretace et paleogene, ou d'erupW' recent a l'interieur; 

- tout autour se trouvent Ies collines (de l'ouest et subcarpatiques), 
Ies plateaux et Ies piemonts fractionncs en collines, tout ctant compose 
de depots tertiaires et quaternaires; 

- enfin, aux extremites s'etale le gradin des plaines, qui provient 
en grande partie d'accumulations toujours plus recentes au fur et a mesure 
que nous nous approchons des confins du pays. 

En faisant une proportion entre la chaîne carpatique et ce qui s'est 
ajoute a sa peripherie dans Ies aires qui se sont affaissees et ont ete remplies 
de sediments ( dans Ies phases de modele qui ont succede a partir du 

* Communication prc!sentee au premier Colloque anglo-roumain de geographle, Londres, 
septembre 1973. 
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cretace superieur jusqu'au quaternaire), nous constatons que Ies aires 
ajoutees successivement occupent une surface presque deux fois plus 
grandes et, par consequent, la plus grande partie du relief de la Roumanie 
est tres jeune. Une jeunesse non seulement morphochronologique, mais 
aussi morphologique en general - comme aspect -, parce que ce relief 
a poUl' caracteristique une fort accentuee mobilite par suite de son appar­
tenance, eu grande partie, au geosynclinal carpatique qui, pendant toute 
la duree du tertiaire, a ete soumis a de tres accentues mouvements de 
plissements et de soulevements. A l'exception de la plaine et du plateau 
de Moldavie qui se sont constitues sur Ies couvertures sedimentaires de la 
plate-forme Russo-moldave, de la plate-forme de la Dobrogea et des 
confins sud de la plaine Roumaine, afferente a la plate-forme Mcesique, 
toutes Ies autres unites de relief appartiennent a l'aire orogenique 
carpatique soumise a des mouvements accentues meme a la fin du plio­
cene - phase orogenique valaque. Au cours de cette phase n'ont pas eu 
lieu seulement de grands soulevements de !'edifice carpatique, mais aussi 
la formation tectonique definitive des Subcarpates, reconnue comme 
etant d'une tres grande complexite. 

Le passage a !'etape quaternaire de modele du relief n'a pas repre­
sente l'extinction totale des mouvements tectoniques du pliocene, parce 
que Ies echos de ceux-ci se sont prolonges jusqu'au cours de la seconde 
moitie du pleistocene (au cours des dernieres annees Ies specialistes etant 
meme d'avis de definii· une phase orogenique quaternaire), avec une 
intensite qui a influence puissamment le modele sousaerien du relief. 
C'est pour ce motif qu'au cours des dernieres 15-20 annees, Ies recherches 
sur le relief de la Roumanie ont accorde une attention particuliere au role 
rempli par de semblables mouvements en vue d'etablir Ies particularites 
morphologiques du territoire. Et d'autant plus que le caractere (positif 
ou negatif) et l'intensite des mouvements presentent des differences 
regionales et locales tres accentuees qui ont influence directement le 
caractere et l'intensite des processus d'erosion et d'accumulation, en 
d'autres termes, l'aspect du relief qui est le principal element de la confi­
guration du paysage. 

2. L'etude comparee des formes de relief, moyen principal servant 
a etablir lcs caracteres des moiivements neotectoniques pleistocenes. Au cours 
de toute la periode antequaternaire, quand l'avant-fosse carpatique et 
Ies bassins intracarpatiques ont domine le processus d'accumulation, Ies 
deplacements des blocs et l'intensite des mouvements ont etc determines, 
en general, a la suite de l'erosion et de la deformation des depots. On tente 
de cleterminer l'instabilite actuelle de l'ecorce terrestre par des rnensu­
rations de grande precision (de nivellement) repetees. En ce qui concerne 
le pleistocene, quand on a depasse la phase anterieure a l'accumulation 
et onest arrive a celle du modele sous-aerien et que la plus grande partie 
du territoire de la Roumanie ( c'est-a-dire celui extra- et intracarpatique) 
a ete soumis a un veritable assaut de l'erosion, la connaissance des carac­
teres des mouvements neotectoniques et de leur influence sur le modele 
de l'ensemble du relief a du justement se fonder sur Ies elements resultant 
de l'etude comparee des formes creees sous l'influence de ces mouvements. 
L'e:xamen detaille et compare des formes de relief resultant des processus 
de modele permanent et differencie stimules par l'instabilite tectonique du 
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relief, a offert Ies donnees quantitatives et qualitatives necessaires a la 
determination du caractere et a l'appreciation de l'intensite (meme du 
rythme) des mouvements. 

Les methodes de recherches sont semblables a celles utilises dans 
n'importe quelle analyse geomorphologique du relief, mais, pour atteindre 
un pareil but, il faut adopter celles qui mettent en evidence certaines 
particularites des formes de relief : celles qui representent Ies effets directs 
( ou indirects) de l'instabilite differenciee (regionale et locale) du sol. 

Les recherches effectuees dans ce but ont pour objectif en priorite: 
- la repartition, Ies dimensions et Ies caracteres des formes de 

relief, indifferemment de leur categorie et de la maniere dont elles sont 
subordonnees; 

- le caractere et l'intensite des processus de modele ( de denudation 
et d'accumulation) ; 

- la repartition et Ies particularites des depots ; 
- Ies rapports entre Ies formes de relief dominantes et Ies particula-

rites geologiques de la region etudiee. 
Pour etablir l'existence et la maniere dont se deroulent Ies mou­

vements neotectoniques on utilise, d'habitude, des :procedes combines 
mais, parfois, seuls Ies rapports dans l'espace entre le relief positif et celui 
negatif et Ies dimensions des formes qui en derivent ont ete suffisants 
pour une pareille determination. Par exemple, l'existence dans le cadre 
de la meme unite geomorphologique ( qui n'est pas differenciee d'une 
maniere morphochronologiqne) d'aires qui sont dominees par des :pro­
cessus de modele diametralement differents - d'accumulation ou d'ero­
sion -, constitue un indice net d'un deroulement differencie de mou­
vements neotectoniques et, donc, d'une stimulation differenciee des pro­
cessus exogenes. Dans Ies limites de la plaine Roumaine - unite de relief 
parachevee au cours de la deuxieme partie du quaternaire - de sem­
blables aires ont ete mises en evidence. Malgre l'a:pparente uniformite 
ele la surface de la plaine on a delimite des aires de faible affaissement de 
subsidence dans lesquelles, meme apres l'exondation totale de la :plaine, 
ce n'est que le processus d'accumulation (bien entendu fluviatile) qui 
a continue a se produire . .A cote de ces especes d'aires ( comme celles de 
l'Olt, du Danube ou la grande zone de divagation entre l'Argeş et le Siret) 
ont ete mises en evidence des portions de soulevement comme celle situee 
entre le Jiu et l'Olt ou au nord de Giurgiu ( cette derniere se trouvant 
sous l'influence de l'anteclise Varna-Ruse, au sud du Danube). 

Les rivieres, dont la tendance ininterrompue est de creer un profil 
du lit aussi rapproche que possible d'un profil ideal, d'l quilibre, ont la 
qualite (en rapport avec tous Ies autres agents modelateurs) de s'opposer 
(par accumulation d'alluvions ou par erosion) a n'importe quelle tendance 
de deplacement vertical de l'ecorce. En consequence, Ies formes qui resul­
tent de l'action des rivieres comprennent dans leurs caracteristiques tous 
Ies symptomes tectoniques de la region dans laquelle elles ont approfondi, 
leurs lits. On peut ainsi expliquer pourquoi l'analyse comparee des vallees 
des terrasses et des lits principaux - par profils longitudinaux, profils 
transversaux, diagrammes des series de terrasses, analyses des depots 
de terrasse ou de lit - a rendu possible l'etablissement des aires touchees 
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par des mouvements ainsi que l'intensite (relative) de ceux-ci. Voici un 
exemple edifiant : 

Les profils longitudinaux des terrasses de certaines rivieres - Gilort, 
Teleajen, Buzău -, qui descendent des Carpates et traversent Ies Sub­
carpates (unite ayant la mobilite la plus accentuee au cours du quater­
naire), compares au profil du lit actuel, mettent en evidence des portions 
de soulevements et d'affaissements (meme successifs), correspondant en 
tout aux anticlinaux et synclinaux traverses par les rivieres. Et meme 
plus, pour completer, les diagrammes comparatifs des terrasses - comme 
celles du Gilort de la region subcarpatique - mettent en evidence, en 
plus de l'intensite de mouvements, un certain rythme de ceux-ci. 

La variation de l'epaisseur des depots de terrasse et les particula­
rites granulometriques des alluvions (le degre de triage) donnent, egalement, 
des indications sures sur le sens de l'instabilite de l'ecorce. 

La convergence des donnees obtenues par l'utilisation de differentes 
methodes d'analyse des formes de relief a rendu possible d'etablir l'influence 
exercee par les mouvements neotectoniques sur l'evolution du relief au 
cours du pleistocene et a permis ainsi de formuler certaines conclusions 
qui ont eu pour consequence la revision - dans certaines limites - de la 
conception anterieure sur l'evolution du relief extracarpatique. 

3. La variation geomorphologique des unites de relief soumises a la 
denudation au cours du pleistocene est, surtout, une consequence de l'influence 
diff erenciee de la neotectonique. 

La phase valaque de la fin du pliocene a determine le soulevement 
accentue de la chaîne carpatique, la formation definitive des plissements 
subcarpatiques, le declenchement d'une phase d'erosion puissante dans 
la region montagneuse suivie de la formation des piemonts villafranchiens 
de grande extension a la peripherie des Carpates et du colmatage accelere 
des lacs quaternaires du Bassin Pannonien et du Bassin Pontique. Les 
consequences de cette phase orogenique se ressentent pendant toute la 
duree du quaternaire. 

Tandis que le plateau de la Moldavie, place sur Ies fondements 
de la plate-forme russo-moldave est reste plus stable (ayant une structnre 
monoclinale), toutes Ies autres unites de la peripherie des Carpates ont 
ete entraînees dans un mouvement general de soulevement, d'autant 
plus puissant qu'il se trouvait place plus pres de la bordure des montagnes. 
Les Subcarpates et Ies piemonts places entre le Danube et la riviere 
Moldova - c'est-a-dire Ies unites d'avant-pays - ont ete particulierement 
sonmis a cette action de soulevement afin d'etre transformes de plaines 
piemontanes et littorales en unites de collines ou plaines soulevees et 
fragmentees. Dans un sens de compensation, les aires d'affaissement de 
subsidence ont continue a fonctionner, a leur peripherie, jusqu'au holocene, 
bien mises en evidence sur toute la fa9ade pannonienne ( dans Ies plaines 
du Someş, du Criş, du Mureş, du Timiş) et entre l'Argeş et le Siret. Une 
remarque speciale doit etre accordee a l'aire d'affaissement du bassin 
inferieur du Siret ou l'on considere que Ies depots quaternaires atteignent 
une epaisseur de 2 OOO metres. 

Sur le fonds general du soulevement on a pu constater qne des 
monvements regionaux et locaux d'accentuation du relief, de bombement 
de celui-ci ( comme dans Ies secteurs places entre l'Olteţ et l'Olt, entre 
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l'Olt et le Topolog, entre le Cricov et le Buzău - Istriţa -, entre le Buzău 
et le Slănic, etc.) ou de ralentissement des soulevements-affaissements 
relatifs, comme dans les aires depressionnaires, de convergence des rivieres 
du Jiu, du Gilort, de l'Olt, de la Prahova, du Buzău, se sont produits. 
En fonction des convexites ou des affaissements axiaux, regionaux, 
l'erosion ou la denudation ont imprime aux formes de relief des caracte­
ristiqnes differentes : des collines plus hautes, separees par des vallees 
profondes et etroites aux versants accentues et soumises a d'actifs pro­
cessus de modele, dans Ies aires de bombement, des depressions et des 
vallees larges aux terrasses alluviales et lits majeurs etendus dans Ies aires 
o'affaissement. Nous ne devons pas oublier que dans ces secteurs, des 
accidents tectoniques (anticlinaux, synclinaux, des failles), comme conse­
quence de la mobilite accentuee, mais differents en sens et intensite, ont 
impose aussi une plus grande diversification des processus de denudation 
et, par cela, des formes correspondantes. 

Les mouvements lies aux accidents tectoniques sont identifies par 
la modification (sur des portions restreintes) du profil longitudinal et 
transversal des vallees et des terrasses comprises dans celles-ci, ainsi que 
par l'intensite variee des processus d'erosion ou d'accumulation qui se 
manifestent dans le lit actuel. Ils sont egalement mis en evidence par la 
stimulation de l'erosion et de tous Ies processus de versant (surtout Ies 
glissements) a la hauteur des anticlinaux, par la diminution des pentes 
par l'adoucissement des processus de versant et la predominance des 
accumulations de toutes especes, en face des synclinaux. 

Sous l'influence de ces mouvements ont ete creees des conditions 
de base qui ont fait apparaître des formes caracteristiques comme: Ies 
boutonnieres cuestas opposees, Ies collines de brahianticlinal, Ies points de 
convergence ou de divergence du reseau hydrographique. 

En considerant que Ies oscillations climatiques du quaternaire se 
sont produites approximativement uniformement dans Ies limites de 
chaqne unite de relief, ou peut conclure que la variete du relief est une 
consequence directe de la variete geologique et, en premier lieu, des diffe­
renciations tectoniques regionales et locales. 

Les particularites des effets du modele - des formes de relief -, a, 
pru·til' de l'aspect general des vallees (comme nombre, caracteres et exten­
sions tres varies des terrasses), jusqu'a, la presence avec des intensites 
tres variees des processus de versant, indiquant des groupements des 
phenomenes par certains secteurs qui correspondent au compartimentage 
tectonique du relief, representent la preuve la plus evidente du role parti­
culierement important rempli par Ies mouvements neotectoniqnes dans 
l'evolution quaternaire du relief. Et Ies resultats des recherches geomorpho­
logiqnes effectuees dans cet esprit (accumulees au cours des dernieres 
10-15 annees), ont impose la reconsideration de certaines conclnsions 
formnlees anterieurement qui concernent cette evolution. 
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SOME INYESTIGATIONS ON PRESENT-DAY SLOPE 
PROCESSES IN THE ROMANIAN SUBCARPATHIANS * 

DAN BĂLTEANU 

Quelques recberches sur le modele actuel des versants des Subcarpates roumaines. Les 
Subcarpates roumaines remplissent, dans Jeur ensemble, des conditions favorables a 
un intense modele des versants, en faisant l'objel des differentes etudes en etroite 
liaison avec l'evolution quaternaire des Subcarpates, avec Ies intenses mouvements 
neotectoniques pleistocenes de soulevement, avec Ies modaliles differentes d'utilisation 
des terrains, avec Ia grande frequence des precipitations ayant un caracterl' lorrentiel. 
On y met en evidence Ies grandes differentiations qui existent dans le modele des. 
versants en fonction du substratum lithologique varie - marnes, argiles, gres, sables. 
conglomerats - et de la structure. Dans une autre categorie d'etudes on traite le r0!e 
morphogenetique rempli par Ies mouvements de masse, par le ruissellcment et par 
l'erosion torrentielle. 
Les etudes realisees dans le cadre de la Station de recberches geographiques Pătlrlagele 
ont eu pour principal objectif le r0ie morphogenetique des mouvements de masse. 
On y a utilise differentes methodes d'etude: Ie leve geomorphologique a grande 
echelle, Ies Ieves geomorphologiques repetes, l'installation de certains reperes sur Ies 
versants. On est arrive a la conclusion que Ies mouvements de masse detiennent le 
r0!e principal dans le modele des versants, en pn\sentant une serie de resultats pre­
liminaires concernant la dynamique des mouvements de masse, leur frequence, Ies 
periodes d'activite maximum en correlation avec le rythme saisonnier des conditions 
climatiques. 

Romania's territory îs characterized by a great variety and a.Iso 
by a relatively proportional and harmonious distribution of its relief 
forms. More than two thirds of the country's surface are covered with 
hills, fragmented tablelands and mountains with high relief energy, that. 
is, with dipping surfaces potentially favouring the development of present­
day slope processes. These relief units have evolved mainly over sedimen­
tary, cretaceous and paleogene flysch deposits, younger mio-pliocene 
sediments, highly folded and faulted, tertiary and quaternary deposits,. 
slightly folded or monoclinal, with frequent intercalations of unconsoli­
dated deposits. Correlating these aspects to the climate (continental regime 
of precipitations), the vast deforested areas, and the anthropic factor, it 
becomes obvious why large areas are affected by slope processes, often 
of a destructive kind, that cause great losses. 

These processes are particularly active in the Subcarpathians and 
the Moldavian Tableland on the outer ridge of the Carpathian Arc, and 
on the Transylvanian Plateau in the central part of the country. The 
Subcarpathians are skirted on their outer ridge by an uninterrupted chain 
of mountains ; they form the latest orogenic unit in Romania (generated 
by a mio-pliocene folding continued in the Quaternary) with heights 
from 300 m to 800 m. 

* Paper presenled at lhe Anglo-Romanian Geographical Seminor on ":\Iodern l\Iethods. 
and Techniques in Geographical Research", London, September 1972. 
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Numerous regional studies, doctoral theses and synthesis works 
deal with the territorial distribution of slope processes. In some of these 
works an attempt is being made, on the basis of available data (still 
incomplete on the country's scale), to zonate these processes and to outline 
the areas of maximum intensity. 

Various authors who have studied this problem on Romania's terri­
tory unanimously emphasized that the intensity and diversity of present­
day slope processes are particularly significant throughout the Subcarpa­
thian area. M. Moţoc and Fl. Trăşculescu (1959), taking into acconnt 
the extent of soil erosion especially ou agricultural lands, classify the 
greatest part of the Subcarpathians into the category of areas under 
excessive and strong erosion. T. ~forariu and co-workers (1960) correlat­
iug the regional factors with the conditious that generate slope processes, 
place the Subcarpathians in the category of areas most liable to develop 
mass movements and erosiou processes. Among major factors the authors 
enumerate: frequency and intensity of torreutial rainfalls, lithology, 
relief energy, fragmentation density, land use. C. Traci and E. Costin (1966), 
specialists in sylviculture, make a detailed classification of erosion-subject­
ed slopes and mass movements in close connection with melioration pro­
cedures (e.g. afforestation). 

In the synthesis pa.per elaborated by V. Tufescu (1966) ou overall 
relief modelling, numerous references are made to present-day slope pro­
cesses in the Subcarpathians. 

More detailed investigatious are reported by geomorphological stu­
dies referring to various- portions of the Subcarpathians or to complex 
aspects of the entire Subcarpathian region. Special attention was given 
to the influence of neotectonic movements on relief modelling. The general 
elevation movement that had affected the Subcarpathians in the Pleisto­
cene has influenced the tectonic compartments in a different way. Against 
the background of this uplifting movement, local areas with varionsly 
directed movements were superposed. In areas of marked uplift the greater 
intensity of slope processes is connected with the persistence of channel 
deepening. In areas of local subsidence, slopes are rather stable, the relief 
less fragmented, a tendency being noted toward chaunel accumulation 
(L. Badea, Gh. Niculescu, Al. Roşu, 1964). On the morphodynamic map 
of the Oltenia Subcarpathians, the correlation between pleistocene neo­
tectonic movements and the intensity of present-day slope processes is 
qnite obvious (.Al. Roşu, 1967). For the Subcarpathian region between 
Cilnău and Şuşiţa rivers, H. Grumăzescu (1973) admits the possibility 
that some mass movements formed under the direct influence of earth­
quakes. 

At present, the Subcarpathians undergo the general process of accen­
tuation of deep fragmentation and structura underlining (L. Badea, 1966). 
This evolutionary tendency asks for the differentiated study of modelling 
processes by hydrographic basins and tectonic compartments. In this 
stage the nature of rocks prevails upon structure in differentiating model­
ling processes (L. Badea, Gh. Niculescu, 1965 ; L. Badea, 1967). Besides, 
detailed knowledge of the regolith cover is required as most mass move­
ments affect only this cover. 
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Analysing the differences in slope processes in respect to lithology 
and structure, H. Grumăzescu (1973) has distinguished eight types of 
s.lope retreat under the direct action of the river. If the slope is being under 
the direct influence of the river ( decisive in this respect being lateral ero­
sion), then the mass movements which affect both the regolith cover and 
the bedrock will be the dominant process. If the slope is no longer affect­
ed by the direct action of the river, then slope wash and linear erosion 
prevail (H. Grumăzescu, 1967). 

Numerous papers deal with present-day slope processes in the light 
of detailed investigations conducted within limited areas. As the great 
complexity of the Subcarpathians and the marked differences between 
various sub-units are quite obvious, generalization of results is a very 
difficult task. 

Other papers approach only problems posed by a certain type of 
processes. V. Sencu (1967) analyses the processes of salt solution at Slănic­
Prahova. Besides the typical karst forms produced by the solution of 
salt, this latter favours also the development of slidings and falls in contact 
rocks. V. Tufescu (1959) has studied the formation and evolution of mud­
flows which play a major part in slope modelling in the Vrancea region. 
V. Mihăilescu (1959 a) made a detailed study of the components of com­
plex mass movements characteristic of the Subcarpathian area, based 
on investigations in the Ialomiţa valley. V. Mihăilescu (1959 b) also discus­
ses slope modelling dynamics under the conditions of catastrophic pro­
cesses development. In 1970 meteorological conditions favoured the devel­
opment or reactivation of numerous catastrophic mass movements, 
which affected some 20,000 hectares in Romania (R. J. Bally, P. Stănescu, 
1971), mostly in the Subcarpathian zone. Melioration of degraded grounds 
however requires, besides the study of the destructive processes distri­
bution, also the assessment of their quantitative incidence, so as to detect 
the laws governing their forms of manifestation. Quantitative assessments 
of slope processes and thorough knowledge of their evolution can be achiev­
ed by stationary investigations based on repeated observations and meas­
urements. In the past such investigations were performed mainly by 
agronomy and sylviculture researchers in the areas particularly affected 
by degradations. In the past ten years geographers were likewise interested 
in this problem. 

In 1968, Pătîrlagele Station for Geographical Research was set 
up in the Buzău Subcarpathian area, one of the relief units mostly subject­
ed to degradation by intensive slope processes. The Subcarpathian region 
lying between the Slănic and the Teleajen valleys (i.e. Buzău Subcarpa­
thians) consista of a succession of hilly lands and depressions marked by 
great fragmentation and relief energy. The substratum is formed of various­
ly erosion-resistant rocks : clays, marls, sands, gravels, conglomerates, 
sandstones, and even limestones. Chara.cteristic of the area is its marked 
tectonic mobility manifest in strong folding deformities, vertical move­
ments differing in direction and intensity, and frequent earthquakes. 
Torrential precipitations during a long period of the year, as well as the 
marked deforestation of the region are externa! factors accounting for 
the unusua.l intensity of present-day slope processes. 
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The study of denudation processes - the main object of research 
at the Pătîrlagele Station - is not an isolated task. Hydrological, topo­
climatic, pedologica}, and biogeographical investigations are also perform­
ed in order to have a better knowledge of all the components of the 
landscape. 

At a first stage, the research centred on present-day morphogenetic 
processes, and detailed mapping (scale 1 : 25,000-1 : 10,000) was neces­
sary in order to become thoroughly acquainted with the region aud detect 
the areas most suitable for stationary investigations. A series of maps : 
morphostructural, of surface deposits, and of present-day processes have 
been or will be drawn up. It was decided to start in this analytical way, 
because of the relief complexity, high incidence, and diversity of present­
day processes. 

On the map of present-day processes the relief units aud regolith 
cover are represented by variously coloured backgrounds on which dif­
ferent symbols and hachures are showing the space distribution of processes 
differentiated according to intensity and dominance. A comparison between 
such maps worked out in the last few years and those elaborated at present 
shows numerous and more significant differences than it had been supposed 
at the beginning. The changes that occurred in the rhythm, intensity, 
and distribution of these processes within such a short interval are most 
important. Some slopes, on which three years ago there has been noted 
only slopewash, are at present affected by mass movements and rill ero­
sion. During the same interval, several valleys were blocked by earthflows 
(with the consequent formation of temporary lakes), others have turned 
into rrmdflow channels. To record such active dynamics, annual mappings 
are performed. To this end, besides field investigations, aerophotograms 
taken at different moments are also used. 

Studies performed on control slopes are more comprehensive because 
present-day processes can be followed in their seasonal rhythmicity within 
the annual climatic cycle. 1n this way, periods of top intensity of present­
day processes can be outlined (i.e. the first half of March, the end of June 
and the beginning of July, coinciding with snow thawing and the period 
of maximum summer raiu falls). Within these intervals catastrophic 
processes occur: great floods and extensive mass movements, a dominant 
feature in the evolution of slopes. 

Mass movements play the main part in slope modelling not only 
by their manifestations but also by their great influence on slope wash 
and gully erosion. Solifluctions, mudflows, earthflows, landslumps, land­
slides, rockfalls cover 60-70 per cent of the slope surface. Investigations 
of mass movements have been aimed at establishing the amount of mate­
rials removed during a certain period, the rate of movement and the mecha­
nism responsible for this phenomenon. Once these parameters determined, 
the morphogenetic role of mass movements can be assessed. 

Repeated standard topographic surveys of mass movements are 
being made at the scale of 1 : 250, 1 : 500, 1 : 1,000 în order to obtain the 
amplitude of the phenomena aud their details. Special care is granted to 
the microforms sensitive to current transformations : disposition and size 
of slide cracks, minor scarps, pressure ridges, position of starting scars. 
In the mass movements thus mapped în detail, marks were inserted în the 
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ground at various depths: wooden stakes of 80 cm, 60 cm, 30 cm, painted 
rocks or different marks existing on the slope. These marks were put on 
certain transversal and longitudinal cross-sections on the characteristic 
elements of the mass movement. 

Mass movements affecting only the regolith most often occur because 
rather all slopes are covered with thick unconsolidated materials usually 
between 50-80 cm and 3-4 m thick, sometimes even over 10 m thick. 
Locally in the same periods of top activity sheet slides often occur that 
reach a removal rate of 2-3 m per month in the first year of activity. 
In subsequent years, the removal rate diminishes to 10-15 cm a month, 
the removal occurring only in the two periods of maximal rate. The sheet 
slide gradually becomes fixed by grass. Mass movements throughout 
the regolith have a strong erosive effect on the bedrock which is striated 
and polished, sometimes indicating the successive stages of displacement. 
Among the mass movements that affect the bedrock, a higher incidence 
is 1·ecorded by rock falls and sandflows. 

Referring only to the earthflows, measurements made on a number 
of seven variously-sized samples from some scores of metres to over one 
kilometre revealed highly different speeds, the removal rates varying 
from a few metres to 20-30 m in a month period. In fact, such intensive 
removals are recorded only within shorter periods. There were instances 
when just after some mudflows started, the daily speed recorded exceeded 
100-120 m. Under these conditions of active dynamics, it is very difficult 
to record the vertical differences of displacement vectors. That is why 
the methods reported in literature often do not give the most adequate 
results. One of the disadvantages of these methods is that they often 
afford only one measurement and that sometimes the marks can no longer 
be found. 

On mudflows of over 100 m length, reactivated every spring, the 
removal of materials is not uniform in the longitudinal cross-section ; 
it develops in the form of successive pulsations that are transmitted wave­
like downwards the slope. This way, year by year, the areas of highest 
dynamic activity move downwards. After such a 2-3-year cycle, a new 
surplus of regolith is being accumnlated in the upper basin of the mudflow, 
that is afterwards taken up in movement. Numerous mudflows are devel­
oping in preexisting valleys. Frequently periodic changes are tobe observ­
ed in the ·rnlley modeling type : periods of liquid flows alternate with 
periods of mudflows that change the valleys' shape. Such valleys might 
be called valleys with an alternating function. Once started, mudflows 
produce all arouncl them a ya:;;t unbalanced area that extends in chain 
reaction throughout the slope. 

Thorough knowledge, provided by stationary studies of the Buzău 
Subcarpathians area natural conditions, and the extending of results 
obtained in the whole Subcarpathian zone will make possible to suggest 
the most adequate measures for the rational utilisation of this geogra­
phical unit. 

The topica! interest of the problems of protection and use of the 
environment asks for a close co-operation between geographers and spe­
cialists from other research fields in view of a comprehensive, interdisci­
plinary approach to present-day slope processes, primarily in point of their 
destructive manifestations. 
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STREAM JUNCTION LEVELS ANO SLOPE DIPPING SHIFTS 
IN THE SMALL RIVER TALWEGS 
OF TH E STINIŞOARA MOUNTAINS 

IONIŢĂ ICHIM 

Les nlveaux de confluence et Ies changements de pente des talwegs des pellts ruisseau1: 
des monts Stinlşoara. Afin de dechiffrer certains aspects de l'evolution des vallees 
des monts Stlnişoara on accorde une attention toute speciale a l'etude des changements 
de pente des talwegs des ruisseaux (par ordre de grandeur, conformement a l'hierar­
chisation proposee par A. Strahler, 1957) et des confluences egales (Ies confluences des 
rivieres du m~rne ordre) pour lesquelles l'auteur propose une hierarehisation. L'enalyse 
statistique des changements de pente et des confluences egales dans Ies monts de Stlni­
şoara (modeles en flysch, couvrant une superficie de plus de 2 OOO km2, a altitude 
moyenne d'environ 800 m et altitude maximale de 1 531 m - pic Bivolu) conduit 
l'auleur aux conclusions suivantes : 
- dans Ies talwegs des vallees elementaires on peut differencier des changements de 
pente a des niveaux caracteristiques (par rapport au point de confluence); on cite 
ainsi deux niveaux pour Ies vallees du premier ordre (â 15-30 m et a 40 - 60 m) 
et du second 0rdre (â 10 - 20 m et a 30 - 50 m) ; 
- Ies confluences egales du m~me ordre de grandeur se disposent a des niveaux 
caractcristiques (par rapport au point de confluence de la riviere qui se forme ainsi) : 
.JO - 60 m et 90 - 110 m (confluences du premier ordre) et 45 - 75 m et 90 - 120 m 
(confluences du second ordre). 

In order to find out some basic elements for distinguishing the evolu­
tion of elementary fluviatile valleys, an approach to talwegs a.nd junctions 
has been made. Two questions had to be solved: a) whether talweg slope 
dipping shifts 1 could "compensate" for the absence of fluviatile terraces 
(as arule, such valleys show no propitious conditions to the formation and, 
moreover, maintenance of terraces), and b) whether the spatial disposition 
of junction angles would be a landmark in the evolution of the hydro­
graphic system in general, and of valleys in particular. Detailed studies 
were performed on the talwegs of the Stînişoara Mountains. 

The working method used involved the hierarchical ordering of 
the hydrographic system according to A. S t r a h 1 e r's model (1954, 
cf. A. Str ah 1 e r, 1957) aud the working out of an original model of 
stream junction hierarchical ordering (Fig. 1) by taking into account only 
stream junctions of the same order of magnitude. These latter were called 
equal junctions, as they represent the threshold for next higher-order 
streams. We called them equal junctions to distinguish them from various­
order stream junctions, denominated odd junctions. After hierarchically 
ordering the system of streams and equal junctions, longitudinal profiles 
were plotted for each valley, by order of magnitude, according to the 

1 Logically speaking, dipping of any longitudinal profile is glven by a succession of 
slopes of different values (end in very few cases only lhere is uniform dipping), therefore 
in this case we deal only with the significant values of slope dipping shifts. 

Rn. Roum. Geo!., Oeophrs. eL Ge0111., ~raphle, Tome 18, NO 1, p, 31-42, 1974, Bucureeu 
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topographic chart scale 1 : 25,000. As .the number of first-order valleys 
is particularly high (over 3,500) we made such cross-sections for 750 
valleys only, a significant figure for outlining the specific features of these 
types of valleys. On these cross-sections we marked out the relative heights 

J.--

2 . ------

.3. --

4 - ·-· 

s. --

7. -

"· o 
9. o 

o J 2Km. 

Fig. 1. - J\Iode l for equal junc/ion hierarchical ordering (I. Ichim) - orders of 
magnitude of valleys after A. Strahler (1954.) 

1. 2. 3. 4. 5 = orders of magnitude of valleys; 6, first-order junctions; 7, second­
order junctions; 8, third-order junctions; 9, fourth-order junctions. 

cJbs. c1/I. 
(HI 700m 

6SO-

600-

sso -

!hi 500 -
o ' 500 

L = /St?Om 

H-h=200m 
i'o =- l~.3% 

' 1000 /SOOm 

Fig. 2. - Major elemenls of a longi-
tudinal profite. 

Di, D2, D3 = slope dipping shifts and 
their relative altitude ; % = average 
t alweg dipping ; H - h = levei differ­
ences along which the talweg ex-

tends ; L = talweg Iength. 

of slope dipping shifts as against the profile base (Fig. 2), the actual junc­
tion angle of the respective order valley with another valley of a similar 
or higher order. The average slope of each talweg and the relative height 
along which the longitudinal profile develops were also computed. The 
ensuing value represents the relative height of the equal junction of two 
N -1 order streams against the N-order stream junction with a similar 
or higher-order stream (Fig. 3). 

The data yielded were used în elaborating the morphometric cha­
racterization sheet of each profile, as shown în table 1. These sheets enabled 
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t he deduction of several means, and what is still more important, with 
the help of statistical analyses character~stic v~lues were obtain~d an_d 
employed in working out a mean synthet1c profile of the streams m th1s 
area (Fig. 4). 

Fig. 3. - Determina/ion of an equal 
junc/ion relative altitude . 

J, the relative altitude of N-1 order 
equal junction equals longitudinal 

H-h. 

,v'>-- \ N·t / N- f order junc/ion 

7S;~~ 
I-li ',, N 

?OOm -------~ 
(I,/ 

/he junclron relalive a/li/ude . 1:S /1-1, 
/7S0-700m/ 

Table 1 

Morphomelrlc lealores ol N-order valley lnlwegs 

Length 
(km) I

H _ h i Average Discontinuity relative altitude 
( ) slope 
m (%) 

/'irsl-order valleys 
/SO --, 

I 
I I 

IO(h I 
I I 

5 oJ 40·6~ second-order "i!!fys 
I I I 
' l5-30m 1 

oL---~-- 90m / 
I 65-90m. I 

2 . -

3. ~ 

4 . • 

5 .• 

6 . • 

I I 

soi !Illlllll]J 30_50m: lhird-order valleys 
m 1 • ~ 10{2om 

1 001 OL -----~---- IOOm 

''. ~2Km t:~ ~-- __ ·:::_ 
I 

Fig. 4. - Average synthelic profile of firsl-, second-, and third-order valleys in 
/he Stln işoara lvlls. 

1, characteristic Ievels of slope dipping shifts; 2, average levels of equal 
junctions ;3, higher levei of first-order equal junctions (90 - 110 m); 4, lower 
leve i of first-order equal junctions (40 - 60 m); 5, higher levei of second­
order equal junctions (90 - 120 m); 6, lower levei of second-order equal 

junctions (45 - 75 m). 

With a view to analyzing the relationship between computed values 
and the conditions of slope evolution, talweg charts, by order of magni­
tude, were elaborated; on these we recorded talweg slopes , characteristic 
Jevels of slope dipping shifts, as well as next lower (N -1) equal stream 
junction levels, derived from relative altitude frequency curves (Fig. 8). 
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1. Valley system structure. Tbe Stînişoara Mountains are modelled 
on tbe flysch formations lying between the Moldova and tbe Bistriţa, 
valleys . Their average altitude is of some 880 m, top beigbts being regis­
tered în tbe Bivolu pea,k (1531 m) . 

The major valleys of tbe area started evolving as early as tbe Sar­
matian (C. Martiniuc, 1948; I. Donisă, 1968; N. Barbu 1 ). Since the 
Upper Pleistocene no cbanges capable of producing essential alterations 
have taken place. We presume that most seconcl-order valleys and some 
first-order ones had already begun tbeir evolution. Possible direction 
changes were quite unimportant, oscillations of watercourses resulting 
în a series of terraces and valley hunches. 

The present structure of the valley system îs of a marked dendritic­
type branching out. Otber types are not conclusive, except the ha!f aper­
ture of tbe Bistriţa în which the net of valleys is preponderantly ortho­
gonal. This indicates the poor influence of structure and lithology on the 
organization of the valley system. Inadaptation îs the more striking if 
thinking of the "geometrica! similarity" (according to A. Str ah 1 e r, 
1957) în the evolution of some hydrograpbic basins, e.g. the Cracău and 
tbe Ozana basins (Fig. 5), both fifth-order basins, between which there 
îs a marked structural-lithological differentiation, but a great similarity 
în respect to the branching-out pattern of the hydrographic net. Fro111: 
another viewpoint, this îs assumed to reflect the phenomenon of "dynamic. 
similarity" (according to A. S chei de g ger, 1963). 

The structure of the valley system shows six orders of magnitude, 
well individualized both as regards their main morphometric features. 
(Table 2) 2 and the general morphological features. 

Table 2 
Average morpbometrie features of valley talwegs ln &he Sllnişoara llts 

Order of I Average I Average I Average 
magnitude No. of valleys studied length H - h slope 

(km) (m) (%) 

I 750 (of the total 
of 3,500) 0.630 163 22.4 

II 705 (all) 0.906 90 11.2 
III 171 (all) 2.000 100 5.02 
IV 41 (all) 3.805 82 2.05 
V 10 (all) 18.800 187 1.44 

.Among distinguishing elements, by order of magnitude, talweg 
slopes are particularly significant. In 96 per cent of first-order valley tal­
wegs, slope dipping values are equal or bigber than the averages, by order 
of magnitude, of second-order valley talweg slopes; in 97 per cent of second­
order valley talwegs, slope dipping equals or exceeds average dipping, 
by order of magnitude, of tbird-order talwegs; în all tbird-order valleysr 
talweg dipping îs equal or bigber tban the averages of fourtb-order longi­
tudinal profiles. 

1 N. Barbu (1972), Morfologia obcinelor Bucovinei (Morphology of Bukovina's hills). 
Doctoral lhesis. 

2 There is only one sixth-order valley (the Bukovina Suha); as the table gives only 
averages, this valley is not recorded. 
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Fig. 5. - The phenomenon of geometric similarily between lhe hydrographic basins of 
/he Ozana and the Cracău. 

A, real structure of the hydrographic network (the great geologica! units are given 
after Romania's geologica! map scale 1 : 200, OOO); B, schematic representation of the 

valley structure in the two basins. 
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Within each order of magnitude, valley morphometric and morpho­
logical differences are related to the stream junction angle and to the 
geologica! conditions. Analysis of the differences generated by the stream 
junction angle includes only first- and second-order valleys. The findings 
reveal that longitudinal profiles are longer if a junction occurs between 
these valleys and much higher-order valleys, extending over higher alti­
tude differences than average values by order of magnitude, showing 
many slope dipping shifts. Conclusive in this respect in the picture of 
second-order tributaries on the left bank of the Bistriţa river. 

Differences produced by geologica! conditions are more easily ana­
lysed for smaller valleys exhibiting the whole range of lithological diver­
sity in the area, often evolving under rather homogeneous structural-litho­
logical conditions. For example, in the Galu and the Farcaşa basins, the 
massive occurrence of a sandstone-conglomerate facies of the Ceahlău 
strata produced talwegs exceeding by far average first-order valley dipping, 
by order of magnitude, whereas for the same order of magnitude in the 
valley of the Hangu strata (generally speaking), the Bisericani strata, 
etc. slope dipping is milder. 

2. Levels of slope dipping shifts in the talwegs. Since first- and second­
order valleys are the most numerous ones, the problem of talweg slope 
dipping shifting in these valleys was approached with particular interest. 

Analysis of first-order talwegs was made in two sample zones, one 
covering some 240 sq. kms and e:x:tending between the Izvoru Muntelui 
Lake and the eastern extremity of the Stînişoara Mts, and the other exten­
ding over 60 sq. kms in the Galu and the Farcaşa basins. The first zone 
is modelled by formations of the Tarcău sheet, two-thirds of which are 
covered by the Hangu strata ; in the eastern extremity, Doamna sheet 
formations occur. The second zone is modelled in the realm of the Ceahlău 
sheet, especially on the sandstone-conglomerate facies. 

Analysis of the major morphometric elements revealed the fol­
lowing: 

- over 60 per cent of all talwegs show slope dipping shifts detect­
able on topographic charts scale 1 : 25,000, i.e. an average of some 1.3 
slope dipping shifting per profile ; cases of two or more slope dipping 
shiftings per one profile amount to 11-12 per cent ; 

- the presence of two groups of higher value incidences (Fig. 6 A) : 
slope dipping shifts at 15-30 m relative altitude and at 40-60 m rela­
tive altitude, the former levei occurring in some 30 per cent of the talwegs 
and the latter in 40 per cent ; 

- occurrence of both levels on the same talwegs was recorded only 
in i5 per cent of the cases, but in certain basins, one or the other levei is 
generalized, e.g. in the basins of Ţiganca-Cuejdiu, Pîngăraţi, Almaş, 
etc., the 40-60 m level is generalized; in the basins of Cuejdiu (upper 
course), Valea Mare, Farcaşa (upper course), etc., the 15-30 m levei is 
extended. 

- there are basins, or significant portions of some basins, in which 
talwegs show no slope dipping shifts detectable on the topographic charts 
scale 1 : 25,000. 

These could be some landmarks, though few, in explaining the geo­
morphological significance of the levels of slope dipping shifts. One could 
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not say, for instance, that these reflected exclusively geological conditions 
because in the flysch area, known for its high incidence of strata alterna­
tion, one could expect a higher percentage of talwegs with one or two slope 
dipping shifts ; at the same time, one would hardly accept that structural­
lithological levels maintainable at rather consta,nt altitudes over very 
extended areas, could occur under such conditions. It is highly probable 
that under these conditions, much of slope dipping shifts, at least those 
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involving characteristic levels, would represent some stages in the evolu­
tion of the respective valleys. The fact that certain levels generalize by 
basins is an argument in favour of this hypothesis. The fact that the pro­
portion of the two levels is rather reduced on the same talweg could signify 
primarily a relative independence of the evolution of valleys a.gainst the 
general basic level, more significant in lower-order valleys in which river 
erosion becomes a process characterized by three great discontinuities 
intime. 
. Investigation of slope dipping shifts in second-order valley talwegs 
covered all the valleys of the area. The results prove that 70 per cent of 
the talwegs are subjected to slope dipping shifts, at an average of over 
two slope dipping shifts by profile ; 

- two levels of slope dipping shifts could be clearly differentiated 
(Fig. 6 B): one level of 10-20 m, present in over 60 per cent of the tal­
wegs, and another level, of 30-50 m, present in 45 per cent of the talwegs, 
both occurring on one and the same talweg in 30 per cent of the cases ; 

- the levels of slope dipping shifts are evenly distributed by hydro­
graphic basins (Fig. 7). Three cases could be distinguished: a) basins in 
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which one level prevails (10-20 m in the basins of the Neguleasa, Rîşca 
1\fare, Cracău Alb, etc.; 30-50 m in the basins of Pîngărăcior, Galu, 
Sabasa, etc.); b) basins in which both levels occur in most valleys (the 
Ozana, Largu, Andia, part of Farcaşa, etc.), and c) basins in which no 
level prevails (the Suha Mare, downstream the Tîrşeţu, Almaş, Cuejdiu, 
downstream the Cuejdelul junction, Agapia, etc.). 

These findings prove more convincingly than in the case of first­
order valleys that talweg slope dipping shifts, at least those whose inci­
dence generates characteristic levels, express, in the main, stages of valley 
evolution. Since in the flysch area one of the levels extends over some 2000 
sq. kms, like in the Stînişoara area, covering almost 65 per cent of the 
talwegs, and both levels occur on the same talweg in over 35 per cent of 
instances, we are justified in believing that structure and lithology are 
responsible for the generalization of such levels. Even the fact that one 
or either level acquires a general character in hydrographic basins with 
different geologica! conditions supports the idea of a differentiated evolu­
tion of the relief, by hydrographic basins, in terms of their order of magni­
tude. We do not mean that structure and lithology were not significantly 
involved, but this could not account for the generalization of some levels 
of slope dipping shifts. 

Two stages could be outlined, especially in second-order valleys, 
when marked reduction of the talweg slope occurred. It would be difficult 
to date these stages but we presume that they correspond to the two 
phases of climate cooling affecting the Romanian Carpathians during the 
Pleistocene by periglacial and glacial phenomena (the Riss and the Wiirm 
periods). During these two phases, the intensity of mass movement (soli­
fluxion, rock and soil fall produced by gelifraction) and diffuse erosion 
processes was particularly high, so that the small valleys were swamped 
with slope materiala (not even today did some valleys succeed in deepening 
their talweg below the level of the periglacial deposit cover). During inter­
periglacial phases the highly constant stream erosion in the area accele­
rated the tendency of an agreement between the longitudinal profile of 
small valleys and the basic level represented by their junction with bigger 
streams. Such a tendency was materialized in the marked retrogressive 
erosion of slopes with the consequent reduction of the profiles. 

3. Equal junction levels. In the study of junctions special attention 
was paid to the much more numerous first-order junctions (over 700). 
Some observations were made also on second-order junctions. In either 
case the study bore on the incidence and distribution of relative junc­
tion heights in respect to geologica! conditions and the position of larger 
hydrographic basins which comprise the investigated junctions (Fig. 7). 

The average altitude of first-order junctions is 90 m (Fig. 3 ), extreme 
values ranging between 15 m and 410 m. The incidence of relative altitudes 
indicates that some 80 per cent of the junctions range between 40 and 
150 m, two thirds of which occur belo w 90 m. At the same time, two 
groups of specific altitudes were evidenced (Fig. 8 A): 40-60 m, common 
to almost 30 per cent of the junctions, and 90-110 m, common to one 
fourth of the junctions, which means that over 50 per cent of the junctions 
belong to two characteristic levels. 
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which one level prevails (10-20 m in the basins of the Neguleasa, Rîşca 
Mare, Cracău Alb, etc.; 30-50 m in the basins of Pîngărăcior, Galu, 
Sabasa, etc.); b) basins in which both levels occur in m_ost _vallers (the 
Ozana, Largu, Andia, part of Farcaşa, etc.), and c) basms m whwh no 
level prevails (the Suha Mare, downstream the Tîrşeţu, Almaş, Cuejdiu, 
downstream the Cuejdelul junction, Agapia, etc.). 

These findings prove more convincingly than in the case of first­
order va.lleys that talweg slope dipping shifts, at least those whose inci­
dence generates characteristic levels, express, in the main, stages of valley 
evolution. Since in the flysch area one of the levels extends over some 2000 
sq. kms, like in the Stînişoara area, covering almost 65 per cent of the 
talwegs, and both levels occur on the same talweg in over 35 per cent of 
instancea, we are justified in believing that structure and lithology are 
responsible for the generalization of such levels. Even the fact that one 
or either level acquires a general character in hydrographic basins with 
different geologica! conditions supports the idea of a differentiated evolu­
tion of the relief, by hydrographic basins, in terms of their order of magni­
tude. We do not mean that structure and lithology were not significantly 
involved, but this could not account for the generalization of some levels 
of slope dipping shifts. 

Two sta.ges could be outlined, especially in second-order valleys, 
when marked reduction of the talweg slope occurred. It would be difficult 
to date these stages but we presume that they correspond to the two 
phases of climate cooling affecting the Romanian Carpathians during the 
Pleistocene by periglacial and glacial phenomena (the Riss and the Wiirm 
periods). During these two phases, the intensity of mass movement (soli­
fluxion, rock and soil fall produced by gelifraction) and diffuse erosion 
processes was particularly high, so that the small valleys were swamped 
with slope materials (not even today did some valleys succeed in deepening 
their talweg below the level of the periglacial deposit cover). During inter­
periglacial phases the highly constant stream erosion in the area accele­
ratecl the tendency of an agreement between the longitudinal profile of 
small valleys and the basic level represented by their junction with bigger 
streams. Such a tendency was materialized in the marked retrogressive 
erosion of slopes with the consequent reduction of the profiles. 

3. Equal junction levels. In the study of junctions special attention 
was paid to the much more numerous first-order junctions (over 700). 
Some observations were made also on second-order junctions. In either 
case the study bore on the incidence and distribution of relative junc­
tion heights în respect to geologica! conditions and the position of larger 
hydrographic basins which comprise the investigated junctions (Fig. 7). 

The a.verage altitude of first-order junctions is 90 m (Fig. 3), extreme 
values ranging between 15 m and 410 m. The incidence of relative altitudes 
indicates tha.t some 80 per cent of the junctions range between 40 and 
150 m, two thirds of which occur below 90 m. At the same time, two 
groups of specific altitudes were evidenced (Fig. 8 A): 40-60 m, common 
to almost 30 per cent of the junctions, and 90-110 m, common to one 
fourth of the junctions, which means that over 50 per cent of the junctions 
belong to two characteristic levels. 
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Distribution of junctions in terms of their relative height is not 
particularly indicative of the differences produced by the nature of struc­
tural-lithological conditions, although at first sigbt it would appear tbat 
on harder litbological complexes, junction levels are higher (e.g. junctions 
in tbe area of the Ceahlău sheet). We say "at first sight" because more 
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Fig. 8. - lncidence of firsl-order equaljunclions (A) and second-order equal 
junclions (B) 

comprehensive investigations show that over 80 per cent of the junction 
levels above 150 m occur on the western slope of the Stînişoara Mts, where 
lithological conditions are different (many occurring on Hangu formations). 
Most of these junctions form direct tributaries of the Bistriţa, which would 
account for this phenomenon by the highly varied order of magnitude 
between these tributaries and the Bistriţa. Such variation is known to 
deepen retrogressive erosion leading to the withdrawal of junctions as 
against the main valley. 

Characteristic junction levels are marked differently on the chart 
(Fig. 7). Very many junctions on one or the other bank or on either bank 
of some large rivers prevail only in one of the characteristic levels. We 
denominated this disposition of junctions within similar altitude limits, 
junction levels. The 40-60-m leve!, recording wider distribution, is repre­
sentative for the rivers Negrileasa (upper basin), Suha Mare (on the 
right bank of the valley), Suha Mică (upper basin), Rîşca Mare, Rîşca 
Mică, Nemţişor, Agapia, Valea Mare, Farcaşa (upper basin), Cotîrgaşi, 
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Ostriţa, etc. The 90-190-m level covers a smaller area, although it is 
present in the upper basins of the rivers N egrileasa, Rîşca Mică, Secu 
(Ozana), Cracău Alb, Cracău Negru, Largu, Galu, Farcaşa, Sabasa, etc. 
By the distribution of these levels one can see that the upper level of 
first-order equal junctions is characteristic on either side of and in close 
vicinity to the watershed of the hydrographic basins that divide the two 
big streams : the Bistriţa and the Moldova, whose net of tributaries drains 
the whole Stînişoara area. This would indicate that the 90-110-m level 
corresponds to the zone of highest retrogressive erosion, i.e. the zone of 
direct "clash" between the two basins. The 40-60-m level was noted 
especially in medium- and small-sized basins of the main tributaries of 
the Bistriţa and the Moldova. 

Second-order junctions occur at a relative altitude of 100 m (Fig. 3), 
real values varying between 15 m and 275 m, although over 80 per cent 
of these junctions lie below 130 m relative altitude. Similar to first-order 
junctions, two characteristic levels can be marked out (Fig. 8 B), covering 
over 60 per cent of the junctions. These are the levels of 45-75 m (some 
40 per cent of all the junctions) and 90-120 m (some 20 per cent of all 
the junctions) (Fig. 8 B). More evenly distributed by basins is the level 
of 45-75 m to which most of the junctions of some basins belong (the 
Negrileasa, Cuejdiu, Cracău, Largu, Dolheşti-Ozana, Voroneţ, etc.) . 
.Junctions in the range of 90-120 m are rather dispetsed (Fig. 9) and in 
few cases only mark out basin levels ( Suha Mare on the right, Sabasa, 
Suha Bucovineană, in the upper basin). 

As regards junction levels, the conclusions that could be drawn 
refer to the evolution of the valley system only in the area under dis­
cussion. 

A step-like pattern of similar-order junctions was detected in respect 
to the latter's position in the area of big hydrographic basins and the order 
of magnitude of the stream the latter runs into. This pattern indicates a 
rather close rate in the evolution of valleys of similar order even under 
different geologica! conditions. At the same time, junction levels indicate 
some stages in the evolution of the valley system. It follows that in the 
Stînişoara Mts, at least in the area of first- and second-order valleys, the 
evolution of hydrographic basins recorded leaps evidenced in the gener­
ations of valleys, without any important network changes. 

CONCLUSIONS 

The study of junctions and slope dipping shifts in the talwegs of 
elementary valleys in the Stînişoara Mountains has revealed two interest­
ing aspects : 

- occurrence of some specific levels of slope dipping shifts in the 
elementary valley talwegs, i.e. in first- and second-order valley talwegs 
corresponding to two phases of talweg slope diminution (probably Riss 
and Wtirm); 

- occurrence of a step-like pattern of similar order equal junctions 
with two first- and second-order junction levels, which proves that even 
under different geologica! conditions, similar-order valleys show a close 
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evolution rate and that the position of elementary valleys within the 
hydrographic system they belong to is highly important to their modelling. 
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LES INVERSIONS ET LES ISOTH ERMIES 
ET LEUR INFLUENCE SUR L'ENVIRONNEMENT LOCAL 

ET REGIONAL DANS L'ESPACE CARPATIQUE ROUMAIN" 

GHEORGHE POP 

Thermlsehe lnrnrslonen und Isothermlen nod 1hr EinfluO nu( dle lokole und regionale 
Um\Vell lu dem Rumiinlschen Karpntenraum. Infolge der stiirmischen Industrialisicrung 
des sozialistischen Rnmăniens stellt die Luftverschmutzung die Fachleute vor neue 
Probleme, da das Karpatenrelief spezifische Zustănde der atmosphărischen Dynamik 
bedingt. 
Die klimatologischen Forschungen heben das hăufige Vorkommen und sogar die Verallge­
meinerung der Inversionen und Isothermicn in allen negativen Grollformen des Karpa­
tenraumes hervor. Unter den verschiedencn genetischen Inversionstypen stellen die 
Radiations-Advektions-Inversionen eine besondere Gruppe dar. Es handelt sich um 
tiefliegende, komplexe Inversionen, welche die intrakarpatischen, vorkarpatischen und 
Hiigelland-Senken ergreifen. Sie erscheinen wăhrcnd des ganzen Jahres, erreichcn aber 
ihre griillte Hăufigkeit und Intensitlit in der kalten Jahreszeit. Die thermodynamische 
Struktur der Inversionsschichten ruft Diskontinuităten der Luftzirkulation, der Feuchtig­
keitsverleilung und Kondensationsprozesse hervor, was topo- und mesoklimatische 
Folgen fiir die iikologischcn Bedingungen hat. Die unteren Schichten der Troposphăre, 
die von den Inversionen hănfig gestiirt werden, begiinstigen Anhăufungen von Verun­
reinigungen und fiihren so zur voriibergehenden oder dauerhaften Schădigung der Umwelt. 
Um solche ungiinstige Situationen zu vermciden oder zu verbcssern wăren notwendig: 
1) systematische meteorologisch-klimatologische Forschungen betreffs der genetischen 
Typologie, Struktur, Verlauf und răumlichen Verteilung der Inversionen; 2) die Erfor­
schung der Dynamik der Luftverschmutzung unter den spezifischen Bedingungen der 
Inversionen; 3) die Organisierung einer Luftverschmutzungskontrolle und -voraussagc 
mit dem Zweck, die Funktionsperioden der Reinigungsanlagen festzulegen und einc 
Systematisierung der lnflverschmutzendcn Indnstriebetriebe vorzunehmen. 

L'homme, adapte pendant un million d'annees a la vie en plein air, 
reussit de nos jours de plus en plus difficilement a satisfaire ses besoins 
vitaux dans une ambiance agglomeree par le processus d'urbanisation con­
tinue, dans laquelle Ies agents polluants nocifs resultes surtout de l'acti­
vite industrielle en plein essor s'accumulent excessivement. Certains phe­
nomenes atmospheriques de stratifications thermodynamique, comme Ies 
inversions et Ies isothermies, accompagnees de tout un cortege de processus 
meteorologiques subsidiaires a role negatif, favorisent l'accumulation 
alarmante des substances polluantes dans les couches d'air du voisinage 
du sol. La connaissance du danger que presente la deterioration du milieu 
et surtout des causes et des conditions dans lesquelles celle-ci se produit, 
ou peut se produire, constitue une premisse pour les efforts scientifique­
ment fondes et programmes en vue de reduire, a present, et d'eviter, dans 
l'avenir, ce danger. 

* Communication presentee au V~me Colloque franco-roumain de geographie, Paris, 
mai 19i3. 

Rev. Roum. Geol .• Geophye. et GeOlll' .. Geographie, Tome 18, JSO 1, p. 43-51, 1974, Baoureştl 
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Etant donne que l'atmosphcre est eu rneme temps le recipient et 
le vehicule des principaux agents nocifs ou noxes, l'etude de la pollution 
atmospherique et egalernent le controle permanent des conditions de pol­
lution constituent un devoir de premier ordre de la meteorologie ct de la 
climatologic (Szcpesi, 1970). Les experts competents eu processus atrnos­
pheriques doivent collaborer avec les specialistes cn rnatiere de systerna­
tisation et d'organisation du territoire et de la protection de la santc 
publique, afin qu'on puisse assurer un milieu hygienique pour l'hornrne et 
le rnonde organique tout enticr (Bacs6, 1972). 

Parmi les nombreuses sollicitations adressees aux rneteorologistes 
et, dans une mesure de plus en plus grande, aux geographes climatologiques, 
figurent egalement les etudes meteorologiques et climatiques regionales 
ou locales qui doivent mettre en evidence les particularites de l'evolution 
du temps et du climat, qui ont une importance particuliere pour la con­
servation de l'equilibre dans le cadre des ecosystemes. 

Les recherches climatologiques locales et regionales poursuivies en 
liaison etroite avec la configurat.ion du relief et des autres elements qui 
composent le milieu physico-geographique, ont revele la frequence et la 
grande extension du phenomene d'inversion thermique et d'isothermie 
dans toutes les formes depressionnaires de l'espace carpatique et des 
regions afferentes intra- et pericarpatiques. L'importance du phenomene 
est due au fait que ces unites de relief coincident ou se confondent avec les 
unites naturelles, qui ont constitue et constitueront des objectifs de l'urba­
nisation et l'industrialisation dans le cadre du plan de developpement de 
l'economie socialiste de la Roumanie . 

.Au point de vue hypsographique, le relief de la Rournanie se distin­
gue par la distribution relativement uniforme des zones montagneuses, 
de collines - plateaux et de plaines. Les cornplexes geomorphologiques 
des unites hautes et moyennes - carpatiques, subcarpatiques et de pla­
teau - occupent une surface approximative de 60 %, dont Ies unites 
carpatiques proprement dites ont une proportion de 30%, a-peu-pres 
egale avec celle des basses collines et des plaines (40%), rapportee a la 
surface totale du pays. 

La differenciation du relief haut et moyen, intracarpatique et peri­
carpatique par rapport aux plaines est tres nette. 

Une caracteristique distinctive de la zone montagneuse est le defaut 
de massivite et le haut degre de morcellement, la presence en grand nombre 
de vallees profondes longitudinales et transversales et des depressions. 

Des traits similaires caracterisent aussi les marches de relief subcar­
patiques et de plateaux. Elles ont une grande importance au point de vue 
des inversions et des isothermies. 

Les inversions et Ies isothermies sont des phenomenes atmosphe­
riques de stratification therrnique, tres frequents dans Ies conditions du 
climat tempere continental de transition de la Roumanie. Elles contre­
disent la regle de la decroissance verticale de la temperature dans la tropo­
sphere. La croissance, respectivement la stagnation de la temperature 
de l'air sur la verticale determine l'apparition et la delimitation des couches 
d'inversion et d'isothermie dans Ies couches d'air du voisinage du sol et 
dans l'atmosphere libre. La presence de ces couches implique des conse­
quences importantes sur la dynamique de l'air, en constituant de vrais 
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obstacles au developpement des mouvements verticaux. Elles sont nom­
mees couches de retention. 

Dans tous Ies cas, Ies inversions et Ies isothermies provoquent d'im­
portantes discontinuites dans la dynamique de l'air, dans la distribution 
des vapeurs d'eau, dans la variation de l'humidite relative, des processus 
de condensation, etc. Les inversions de la couche d'air au voisinage du 
sol ont, par Ies modifications apportees aux parametres meteorologiques 
mentionnes, des consequences topoclimatiques, et meme mesoclimati­
ques, d'une grande importance ecologique. Dans la couche atmospherique 
inferieure, perturbee par de frequentes inversions et isothermies, l'inter­
vention de l'homme par son activite economique peut provoquer des dete­
riorations periodiques ou de longue duree au milieu de vie, surtout par la 
pollution. 

L'apparition et l'evolution des inversions et des isothermies sont 
determinees par des processus tres varies et tres complexes; ce fait e:xpli­
que en meme temps la complexite de la typologie genetique. Les differents 
types d'inversion peuvent se combiner sous l'action simultanee ou conse­
cutive des facteurs genetiques, passant d'un type a l'autre au cours de 
leur evolutions. Il en resulte tres frequemment l'intensification et la per­
sistance du phenomene. 

Les isothermies representent d'habitude, la phase incipiente ou 
finale dans l'evolution des inversions. Entre Ies isothermies et Ies inversions 
il n'y a pas de differences essentielles en ce qui concerne leur genese et 
leur importance thermodynamique. 

Sur le territoire de la Roumanie, le phenomene d'inversion thermique 
affecte le plus souvent Ies formes de relief negatives de la zone carpa­
tique, subcarpatique et de plateau, Ies secteurs depressionnaires elargis 
des vallees et par excellence Ies grandes depressions intracarpatiques et 
subcarpatiques, de faible drainage aerien. Dans la zone de plaine, ce phe­
nomene se deroule avec une frequence, une intensite et une duree beaucoup 
plus reduites. 

Les recherches topoclimatiques sur le phenomene de l'inversion qui 
concerne le territoire de la Roumanie offrent des resultats prets a etre 
generalises, quoi qu'elles se rapportent presque exclusivement aux grandes 
depressions intracarpatiques, Braşov, Petroşeni, Sibiu, etc. (Ţîştea et 
Dobre, 1964; Mihai et Teodoreanu, 1969; Stoica et collab., 1972; Mititelu, 
1972). 

La frequence moyenne annuelle, saisonniere et mensuelle des inver­
sions atteint des valeurs elevees. Le nombre moyen des inversions persis­
tantes calcule sur la base des temperatures moyennes diurnes varie entre 
50 et 60 par an (Braşov 57, Sibiu 60, Cluj 54). 

Conformement aux donnees thermiques horaires, y compris Ies 
inversions d'une duree inferieure a 24 heures, Ies valeurs oscillent entre 
100 et 200 (Sibiu 100, Cluj 170, Braşov 198). Les isothermies representent 
seulement 1/4 du nombre moyen annuel de cas. 

Les inversions persistantes ont le maximum de frequence en hiver 
(Braşov 60 %, Cluj 70 % du nombre total moyen annuel), quelquefois 
en autornne (Sibiu 45% en automne, 30% en hiver). La frequence minimum 
apparaît toujours dans la saison chaude, en ete et au printemps (Braşov 
4,5 %, 3,8 % du total). 
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Or, Ies valeurs semblent etre beaucoup plus elevees en tenant corupte 
de tous Ies cas, sens egard a la duree ( Sibiu 17 %, Cluj 18 %, 20 %). 

L'epaisseur verticale et la duree des inversions dependent des condi­
tions de la genese. Le relief carpatique favorise la genese d'un type par­
ticulier d'inversion complexe - c' est-a-dire l'inversion radiative-advec­
tive, denomrnee improprement orographique - pendant toute l'annee, 
a intensite et frequence maxima pendant la saison froide. Elle differe de 
l'inversion de radiation habituelle par son ampleur et sa persistance plus 
grande due au phenomene advectif resulte du processus de refroidissernent 
nocturne de l'air dans la zone des hauts sommets. L'air froid et dense s'e­
coule gravitationnellement sur le ve1·sant et sur l'axe des vallees, en 
s'accumulant de fa9on progressive dans le depressions et dans Ies vallees 
au cours de la nuit. Dans la saison chaude, ce phenomene se confond avec 
la brise de montagne, mais il se manifeste egalement dans la saison froide. 
De ces accumulations nocturnes resultent des inversions inferieures a 
150-500 m et meme de 700 rn, depassant beaucoup l'epaisseur des inver­
sions de radiation communes. La duree moyenne comprend Ies heures de 
nuit et Ies premieres heures de matin (6-10 heures). Dans la saison chaude 
elles disparaissent par suite du rechauffement diurne. Leur epaisseur et 
duree augrnentent a partir des premiers mois d'automne. En octobre, 
leur duree rnoyenne atteint meme 20 heures. En hiver, ce phenomene 
s'amplifie par la duree constante du refroidissement interne de l'air en 
presence de la couche de neige. 

Dans un regime anticyconique l'epaisseur moyenne s'elcve a 500-
700 m, et la duree maximum P" 10-20 jours. Elles comprennent toutes 
Ies formes basses de relief, au-dessous de 1 000-1 200 m. Les inversions 
epaisses s'etendent souvent par advection gravitationnelle de la direction 
de l'arc carpatique, en recouvrant tout le Plateau de la Transylvanie. 

Les inversions et Ies isothermies ont un regime particulier des ele­
ments meteorologiques qui se reflete dans l'~volution du temps et dans le 
topoclimat des regions affectees par ces phenorncncs (Niedzwiedz, 1972). 
Les amplitudes therrniques joumalieres et annuelles augmentent, le regirne 
thermique des vallees et des depressions se continentalise tandis que celui 
des zones plus hautes tend vers l'equilibre. Toutes Ies temperatures minima 
absolues sont enregistrees dans des depressions (les hivers Ies plus froids 
de Roumanie sont ceux de la Depression du Braşov et de la Depression 
du Giurgeu). Les gelees tardives de printemps et celles precoces d'automne 
appa,raissent dans Ies inversions. 

L'humidite relative est toujours grande a la base des inversions, 
aussi bien pendant l'ete que pendant l'hiver. Les valeurs superieures a 
80 % sont plus frequentes et de plus longue durre surtout pendant l'hiver. 

La ,majorite des inversions inferieures se caracterisent par la pre­
sence d'une nebulosite stratiforme a la limite entre la couche froide infe­
rieure et la couche plus chaude superieure, l'atrnosphere etant claire au-des­
sus des nuages. Le phenomene accompagnant le plus frequent, presque 
permanent, est le brouillard. Celui-ci a pourtant une evolution capricieuse. 
La turbulence rnecanique genen'.e par l'advection aide l'extension verti­
cale et surtout horizontale du brouillard, en prolongeant sa duree et en 
favorisant Ies retours imprevisibles. La couche de brouillard peut etre 
mince, recouvrant seulernent la base des vallees et des depressions, mais 
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peut avoir aussi des epaisseurs considerables, de 700-900 m. La gell'e 
bianche et le givre sont frequents. 

Les conditions meteorologiques mentionnees sont une consequence 
de la structure dynamique des inversions et des isothermies. L'augmenta­
tion de la nebulosite inferieure, intensifiee aussi par Ia pollution, reduit 
la duree de l'insolation, abaisse le bilan radiatif calorique dans la couche 
voisine du sol et reduit la radiation soiaire active au point de vue bioio­
gique. 

Les consequences de l'action du phenomene d'inversion sur le milieu 
ambiant peuvent etre appreciees sous Ies trois aspects suivants : 1) Corn­
ment leur influence se reflete-t-elle dans Ies ecosystemes primaires ? 
2) Comment l'homme s'est-il adapte a ces ecosystemes primaires avant 
l'apparition de son activite polluante? 3) Quelles sont Ies degrndations 
determinees par l'activite polluante de l'homme dans Ies ecosystemes 
primaires et quelles sont Ies mesures de protection de l'environnement 
dans Ies conditions creees par Ies inversions ? 

Dans le cadre des ecosystemes primaires, la vegetation naturelle 
reflete assez fidelement des adaptations aux conditions topoclimatiques. 
determinees par Ies inversions. La continentalisation du regime thermique 
par des inversions a provoque de frequentes inversions d'etages forestiers 
dans Ies vallees et Ies depressions carpatiques (Enculescu, 1924). La sub­
zone du hetre a migre au-dessus du niveau moyen des inversions infe­
rieures, au-dessus de la subzone de l'epicea, qui occupe Ies secteurs bas. 
des depressions et des grandes vallees. Le phenomene facilite le releve­
ment climatologique des zones affectees par Ies inversions. La presence 
dans Ies vallees et Ies depressions des tourbieres eutrophes, quelquefois 
oligotrophes, dans lesquelles sont cantonnes des elements floristiques. 
boreaux ou des relicts giaciaires, constitue de meme un bon indicateur 
du phenomene. 

On peut citer frequemment des cas d'accommodation de l'homme 
aux conditions topoclimatiques creees par des inversions. La migration 
des habitats humains vers des lieux situes a une certaine hauteur sur Ies 
versants ou meme sur Ies cimes interfluviales, en evitant Ies zones basses. 
affectees par des inversions, est un phenomene carpatique habituel. Sous 
l'influence des facteurs economico-sociaux (ressources naturelles, agricul­
ture, communications, conditions historiques), le reseau d'habitats s'etend 
jusqu'ici sans que Ies adaptations y manquent. 

Dans beaucoup de depressions intracarpatiques et subcarpatiqm'3 -
la Depression du Braşov constituant un exemple typique - s'individualise 
une couche de 300-400 m d'epaisseur, a des temperatures plus eievees 
et a regime radiatif meilleur, intercalee entre Ia zone plus froide du fond 
des depressions (150-200 m d'epaisseur) et Ia zone froide des hauteurs 
de plus de 1 OOO m (Mihai et Teodoreanu, 1969). Celle-ci est la zone opti­
mum de la pomoculture, tout en ayant une population plus dense. Le 
phenomene apparaît aussi dans Ies vallees transylvaines et subcarpatiques 
moins profondes, ou la zone froide superieure manque pour des raisons 
d'altitude (Călinescu et collab., 1966). Les memes conditions, completees 
par l'existence d'abris et d'expositions favorabies, font monter quelque­
fois la limite superieure des cultures cen'alieres jusqu'a 1 000-1 300 m. 
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Dans Ies conditions creees par Ies inversions, la pollution atmosphe­
rique est apparue des Ies debut de l'industrialisation mais elle n'a pris 
des proportions alarmantes que dans une mesure strictement locale et dans 
un nombre insignifiant de cas. La presence des gisements de charbon et 
l'emplacement des objectifs industriels majeurs dans des depressions et 
des vallees a determine des pollutions intensives sur des espaces limites. 
Le developpement industriei impetueux, explosif, de la Roumanie socia­
liste pose le probleme de la pollution sous de nouveaux aspects. La multi­
plication des agents polluants et des sources emissives, incomparablement 
plus accentuee qu'auparavant, determine des actions toujours plus com­
plexes, intensives et extensives, concernant l'environnement et Ies eco­
systemes, en Ies mena9ant de la degradation. Dans ces conditions, le phe­
nomene des inversions constitue un facteur aggravant, qui doit etre pris 
en consideration. Les conditions naturel Ies extrement diversifiees impo­
sent la connaissance aussi complete que possible du processus de pollution 
dans Ies situations particulieres creees par Ies inversions. Des etudes com­
plexes climatologiques et bioclimatiques organisees sont en cours, utilisant 
des methodes modernes qui doivent suivre de pres Ies necessites imposees 
par le rythme accelere de l'industrialisation. En soulignant quelques-nns 
des objectifs presentes et de perspective, le role du climatologue geographe 
apparaît clairement dans le cadre de la collaboration des divers spe­
cialistes, dans le but de resoudre Ies problemes qui se posent. 

C'est un fait constate que la dispersion et l'accumulation des agents 
polluants dependent de la vitesse des courants d'air, respectivement de 
l'intensite de la turbulence mecanique et thermique (Szepesi, 1964 ; Papetti 
et Gilmore 1970). Les courants faibles caracteristiques des inversions 
radiatives-advectives developpent une turbulence mecanique, qui deter­
mine la diffusion horizontale, et partiellement celle verticale aussi, des 
agents polluants. La turbulence thermique est pourtant le principal fac­
teur de dispersion verticale, mais aussi de dilution. Son developpement 
requiert l'existence d'une couche a gradients negatifs entre le sol et la 
base de l'inversion, qui manque ou est tres faible dans le cas des inversions 
radiatives-advectives. Par consequent, la turbulence thermique est elle 
aussi inexistante ou tres faible. En tenant compte du facteur de ventila­
tion - le quotient distance sol-base de l'inversion par la vitesse moyenne 
du vent - il est evident que, dans le cas des inversions radiatives-advec­
tives, la dispersion et la dilution sont tres faibles. La turbulence meca­
nique, generee par l'advection lente et canalisee d'une maniere orographique, 
assure l'accumulation intensive et extensive, dirigee, des agents pol­
luants. Les frequentes inversions d'hiver des zones extracarpatiques de 
plaine ne posent pas, sous cet aspect, des problemes particuliers, grâce 
aux plus grands coefficients de ventilation. 

Les particularites du processus de pollution atmospherique de 
l'espace carpatique roumain, que nous avons schematisees ci-dessus, 
reclament l'orientation des recherches applicatives, en cours et de perspec­
tive, dans plusieurs directions plus importantes : 

1) Les etudes meteo-climatologiques doivent etablir, a part la typolo­
gie genetique, la frequence, l'epaisseur verticale et la duree, Ies particula­
rites dynamiques intimes des differents types d'inversions et surtout de 
celles radiatives-advectives, ainsi que leur evolution par rapport aux 
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Fig. 1. - Inversion radiative-advective dans Ia Vallee de Prahova a Buşteni. La eouche 
<le nuages cumuliformes dissipes, developpee horizontalen:ent, marque la base de l'inversion, 
nspectivement la limite superieure de l'air froid accumuie par advection au fond de Ia vallee 

(photo Gh. Savin). 

Fig. 2. - Inversion radiative-advective stabilisee dans Ies conditions d'un beau femps 
anticyclonique sur Ia Vallee du Someşul Cald, a Beliş. La couche d'air froid est mise en 
evidence par le brouillard qui occupe la vallee jusqu'a la base de I'inversion (Photo Gh. Savin). 
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situations macrosynoptiques et a la circulation atmospherique generale 
et locale. En etroite liaison avec ceci il faut etudier en detail le regime 
radiatif-calorique, le regime de l'humidite, la frequence, la duree et l'evo­
lution du brouillard, etc. Tous Ies resultats obtenus constitueront la base 
de la prevision de l'apparition et de l'evolution des inversions et des phe­
nomenes de pollution. Les recherches doivent etre effectuees en des points­
clef et Ies resultats doivent avoir une signification au moins regionale, 
pour pouvoir constituer la base des etudes de detail, locales. Le relevement 
detaille de l'extension des zones affectees par Ies inversions est egalement 
necessaire, en utilisant plusieurs criteres, y compris celui biogeographique 
et anthropique. 

2) Le deuxieme objectif de la recherche est la connaissance de la 
dynamique de la pollution dans Ies conditions meteorologiques specifiques 
des inversions, en vue de l'organisation de la prevision et du combat de 
la pollution atmospherique. (( La climatologie de la diffusion >> etablira 
la frequence probable des facteurs meteorologiques qui influencent la reparti­
tion, l'agglomeration, la dilution et la transformation des impuretes. 

L'organisation de l'activite meteorologique de controle et la prevision 
des processus actifs de pollution soutiendront Ies efforts d'assainissement 
atmospherique par des moyens techniques. En fonction de l'evolution 
des facteurs meteorologiques qui determinent le regime fluctuant de la 
pollution - surtout dans des conditions d'inversions - il est possible de 
faire un reglage economique du regime de fonctionnement des installa­
ions d'epuration. 

La connaissance de la repartition territoriale des facteurs meteorolo­
giques de la pollution permettra, dans le cadre de la systematisation, 
l'emplacement correct des centres urbains, des quartiers residentiels, des 
hopitaux, des aeroports, des terrains d'agrement, de sport, etc., par 
rapport aux quartiers industriels existants ou en perspective. Dans tous 
Ies cas on devrait eviter Ies espaces situes au-dessous du niveau moyen 
des inversions inferieures et superieures ou en aval des sources de pollu­
tion industrielle, ou la pollution mene a l'intensification des brouillairds 
et a l'apparition du (<Smog>). 

Dans Ies regions affectees par des inversions, Ies plans d'organisa­
tion du territoire concernant la repartition judicieuse des cultures, de la 
pomoculture et de la viticulture, ainsi que Ies plans de reboisement doivent 
tenir compte des conditions ecologiques specifiques, ainsi que de la possi­
bilite de pollution atmospherique. 
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LE CLIMAT, COMPOSANT DE L'ENVIRONNEMENT REFLETE 
DANS LES RELATIONS AVEC L'HOMME 

DANS LA DEPRESSION DE BRAŞOV* 

ELENA MIHAI 

The cllmute, un em•lronmental component, anii lts relutlonship to man seen in the Braşov 
Depression. The Braşov Depression, onc of Romania's Jargest and most typical 
depressions, is a good example of the man-environment interdependence. The paper 
:rnalyses this interdependence in correlation with one factor only, namely thc climate, 
which, as an environmental component, has always been influencing man's life. 
Average and extreme tcmperatures, thermal inversions, frost and wind, variously distri­
buted over the two relief forms (the piedmont and the plain) are some of the climatic 
elements that affect the mode of soii usc and thc organization of men's life in this 
depression. Since uverage temperatures, Jow incidence of thermal inversions, and little 
wind are characteristic of the piedmont area, it is here that highest population densities 
(over 50 inhab./sq. km.) are recorded, and a series of plants (mainly fruit-trees) enjoy 
optimum growing conditions. On the other hand, ~ince thermal inversions, low temper­
atures and freezing occur in the plain area, settlements are scarcer and the arable land 
is cullivated with plants resistant to these climatic conditions (potatoes, sugar bect, etc.). 

Les depressions intramontanes, l'un des traits rernarquables du relief 
des Carpates Roumaines, ont constitue des regions d'anciennes et per­
manentes relations de l'homme avec,la_nature. Associees aux montagnes 
environnantes, Ies depressions ont seJvi d'abris naturels pour la population 
des temps anciens ; elles ont ete un support de survie et de continuite 
pour l'elernent humain autochtone, fait qui explique aussi l'intensite 
et la diversite des rapports de l'homrne avec le milieu geographique de ces 
territoires carpatiques. Elles sont individualis(es dans l'espace montane 
par tous les cornposants du paysage, du relief, climat (topoclimat), "\'ege­
tation, reseau hydrographique, richesses du sous-sol, etc. jusqu'a l'utilisa­
tion du terrain par l'hornme. 

La depression de Braşov - la plus etendue (1 800 km2) et l'une des 
plus typiques des depressions intramontanes des Carpates Roumaines -
offre un exemple eloquent des relations d'interdependance qui se sont eta­
blies entre l'homme et le milieu environnant. Cela a justifie de nornbreux 
geographes roumains et etrangers de faire au cours des dernieres annees 
une serie d'etudes concernant cette region (l\L Iancu, 1965; Ludmila 
Panaite, 1969; Violette Rey, 1969; Elena Mihai, 1971). La position geo­
graphique de cette depression, presque au centre du pays, a l'intersection 
des routes comerciales qui passaient par les pas carpatiques (Bran, Predeal, 
Bratocea, Oituz) de Transylvanie vers la plaine du Danube ou vers la 
M:oldavie, a favorise le developpernent econornique de cette region deja 
aux XIII',n,e et xrveme siecles, quandla viile de Braşov etait un important 
centre d'artisanat, d'echanges et culturel. Le developpement ulterieur des 
Yoies de communication a la fin du xrxeme siecle et au cornmencement du 

• Communication presenlee au veme Colloquc franco-roumain de geographie Paris, 
mai 1973. 
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XX•me, a contribue encore plus a l'urbanisation et a l'accroissement de 
l'importance economique de cette region sur le plan national. Actuellement 
non moins de 7 lignes de chemins de fer, ainsi que de nombreuses routes 
(dont 2 font la liaison entre !'Europe Centrale et celle du Sud-Est) franchi:,;­
sent le territoire de cette depression, aire d'intersection des multiples 
liaisons transcarpatiques. 

La continuelle extension des terrains agricoles et des pâturages 
au detriment des forets, qui recouvraient autrefois presque l'entiere sur­
face de la depression, la grande densite des agglomerations, dont beaucoup 
sont de facture urbaine, Ies nombreuses voies de communication, l'exploi­
tation des ressources foncieres et du sous-sol, completent l'image de la 
presence et de l'activite modifiante de l'homme dans cette region depres­
sionnaire intramontane, qui s'est transformee a la longue, devenant l'une 
des regions Ies plus peuplees et Ies plus developpees du point de vue econo­
mique, de la Roumanie. 

Les formes de relief (le fond de la depression a caractere de plaine 
et le piemont), le climat et le topoclimat ainsi que d'autres facteurs, ont 
influence, tant le mode d'organisation et le grouppement territorial des 
localites, que l'utilisation du terrain. Les particularites des relations homme­
milieu, tellement anciennes, expriment actuellement un rapport equili­
bre par rapport aux composants de la nature. 

Nous tâcherons d'etudier le climat, qui - en tant qu'un des compo­
sa,nts du milieu - a influence et influence le mode de vie de l'homme. 

Occupant le grand bassin tectonique de la courbure interne des 
Carpates, la Depression de Braşov est delimitee tout autour par des massifs 
montagneux qui depassent la hauteur de 1 OOO m et meme 2 OOO m. Entre 
ces massifs la Depression de Braşov se presente comme une plaine elevee, 
ayant une altitude moyenne de 550 m. 

Le relief de la depression se deroule sous forme de marches se succe­
dant entre 800 et 500 m. La partie centrale et la plus basse correspond a 
la plaine, qui a une altitude variant entre 500 et 550 m. Cette surface 
plane est formee par Ies plaines inondables et Ies terrasses des principales 
rivieres (Olt, Rîu Negru, Tărlung, Bîrsa, etc.) qui traversent la depression. 

La seconde marche de relief, caracteristique a cette depression, 
est constituee par Ies piemonts (d'erosion et d'accumulation), degr.e inte1·­
mediaire entre la montagne et la plaine. Au contact avec la montagne les 
piemonts peuvent monter jusqu'a 750-790 m (le golfe de Zărneşti). 
Leur plus grand developpement se trouve au sud et au sud-ouest de la 
depression. 

Situee au centre du p.1ys, ou se produit l'interference des masses 
d'air continentales, dont l'influence est preponderante dans l'est du pa.ys, 
avec les masses oceaniques, qui se font se::itir surtout a l'ouest, la depres­
sion se cara.cterise par un climat de transition. A cela s'ajoutent les parti­
cularites imposees par l'asp1:1ct de la region, de bassin presque ferme, 
qui definissent le clima.t de la depression de Braşov, typique a la depression 
intra.montane, avec de longs hivers rigoureux, quand la. tempera.ture 
rnoyenne de l'air descend au-dessous de -5°, des etes relativement courts 
et assez chauds, quand la tempera.ture peut montor a plus de 18°, et des 
precipitations va.ria.nt entre 600-800 mm, etc. La disposition de ces 
denx marches de relief, la.dite plaine et le piemont, da.ns le cadre de la. 
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depression, a, imprime a.ux conditions clima.tiques certa.ines pa.rticula.rites 
locales (topoclimatiques), qui se refletent dans le paysage de la region, 
dans le mode d'utilisation des terra.ins, etc. Ainsi la plaine, qui occupe 
la pa.rtie la plus ba.sse, se ca.racterise par de grands contrastes thermiques. 
On y enregistre on hiver les plus basses temperatures moyonnes de l'air 
(le toute la depression (au-dessous de -5° et meme au-dessous de -6°), 
environ d'un 1 ° plus froide que sur les piemonts ou de 0,5° plus basse que 
sur Ies ha.uteurs moyennes qui l'entourent (Bod -5.6°, Braşov -4.2°, 
Predeal -5.2°) (fig. 1). Ici on a enregistre les 80 dernieres annees la plus 
ba.sse temparature minim9 absolue du pa.ys, -38.5° a Bod, dans la plaine 
alluviale de l'Olt (le 25 janvier 1942). Par consequent, la plaine plate de 
Braşov, ou l'air froid, s'ecoula.nt des versants environnants, trouve des 
conditions favorables de sta.gnation et de refroidissement continuei ( du 
a la, radia.tion intense), peut etre consideree « le pole du froid >> rouma.in. 
Sur la pla.ine, les tempera.tures minimes a.bsolues, au-dessous de -30°, 
ont une frequence de 67 %, ta.ndis que sur le piemont elles representent 
seulement 14 % (ici la tempera.ture minime absolue est descendue jusqu'a 
-29.6° le 11 fevrier 1922). Ce qui caracterise le regime thermique de la 
plaine c'est la frequence et la grande intensite des inversions, surtout pen­
dant la. sa.ison froide, quand, environ 25 jours par mois, la tempera.ture 
de l'air peut etre de 10-15° moindre que sur les ha.uteurs moyennes environ­
nantes. Les piemonts, ayant une altitude de 600-800 m, se situent,· da.ns 
la plupart des cas, a.u-dessus de la. oouche d'inversion, beneficiant d'une 
luminosite et d'une qua.ntite de cha.leur plus grandes que la plaine. Ni en 
ete la plaine n'est depourvue d'inversions thermiques, ma.îs elles ont une 
frequence reduite (0,2 %) et une petite intensite ( <1 °), se produisant seu­
lement pandant Ies premieres heures de la matinee. 

On remarque que le brouillard est un phenomene specifique a.u fond 
de la, depression (environ 20-30 jours par an), aya.nt una plus grande 
frequence en hiver (4-9 jours pa.r mois), quand, penda.nt les inversions 
de tempera.ture, la. surfa.ce sous-ja.cente se refroidit beaucoup et la conden­
sa.tion des va.peurs est grande, ce qui reduit la. visibilite sous 1 km. 

La grande frequence des inversions de tempera.ture da.ns la pla.ine 
de la depression se reflete a.ussi da.ns le regime du gel, qui a. ici la. plus 
longue duree, environ 145 jou'.rs, approxima.tivement 20 jours de plus 
que sur le piemont. Sur le fond de la. depression le premier gel appa.ra.ît 
le 25 septembre et le dernier est enregistre le 30 a.vril, tandis que sur les 
piemonts il apparaît environ 10 jours plus tard et disparaît 5 jours plus t'ot 
(fig. 2). 

En ete la tempera.ture de l'air est elevee (plus de 182), la chaleur 
ayant presque la meme intensite sur les deux marches de relief, parfois 
meme plus grande dans la, plaine (fig. 3). Des differenciations locales appa.­
rnissent a.ussi dans la repa.rtition des quantites de precipitations. Tandis 
que dans le fond de la depression, ladite plaine, Ies precipitations qui 
tombent annuellement arrivent a 550-600 mm, sur le piemont elles attei­
gnent 700-800 mm (fig. 4). 

Da.ns le cadre de la. depression on enregistre egalement des varia.tions 
loca.Ies du vent. Les piemonts, situes immediatement sous la montagne, 
beneticient de l'a.bri qu'elle offre : le vent est moins ressenti, sa frequence 
annuelle diminue au-dessous de 12%, sa vitesse moyenne ne depasse pas 
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3 m/s, le calme predomine (30 et meme 60 % ). Dans la plaine de la depres­
sion, eloignee des<< obstacles montagneux >>, la frequence du vent augmente 
a plus de 20 %, ayant des vitesses moyennes qui depassent 4 et meme 
6 m/s, et le calme presente des valeurs tres reduites (au-dessous de 10 % ). 

Ces variations locales des elements climatiques dans l'air de la Depres­
sion de Braşov, ainsi que les autres facteurs du milieu, ont influence, 
au long du temps, le mode d 'utilisation du terrain, le mode d'organisation 
de la vie des habitants de cette region. Ce n'est pas par hasard que les. 
hommes ont choisi comme emplacf:ment de leurs habitations la zone de 
contact entre la montagne et le fond de la depression, cette zone ou les.. 
contrastes thermiques sont beaucoup ,attenues, ou le vent a une frequence 
et une intensite reduites. Cette zone abritee, qui se situe en biver au-dessus 
de la couche d'inversions, beneficiant d'une luminosite et d'une plus grande. 

l
~e 
140 
150 
170 
200 
> 

IQ 21lkn, . 

Fig. 2. - Nombre moyen annuel des jours a gel (1896-1965). 

quantite de chaleur, est actuellement la partie la plus peuplee de la depres­
sion (la densite de la population depasse 50 habitants/km2, atteignant 
600-800 habitants/km2 

- dans la ville de Braşov). Ici des localites de 
plus de 3 OOO habitants se developpent, la plupart urbanisees ; sur cette. 
marche du relief est situee la ville-meme de Braşov, avec une population 
de 189 OOO habitants le 1.VII.1972 (la quatrieme viile du pays en ce qui 
concerne le nombre d'habitants). 

En meme temps, dans la plaine de la d{pression la densite des habi­
tants est plus reduite (moins de 5'0 habitants /km2 ) et Ies agglomerations. 
sont plus petites. On remarque un plus grand developpement des localites 
dans la partie ouest de la depression, ou il y a plusieurs villes ayant plus 
de 10 OOO habitants (Rîşnov 10 200, Codlea 14 500, Săcele 24 OOO) et ou 
les villages, meme ceux situes dans la plaine, sont plus developpes (plus. 
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Fig. 4. - Precipitalions moyennes annuelles (1896-1965). 
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de 2 OOO habitants). Ce developpement est dfl a l'existence de la ville de 
Braşov, dont l'aire de gravitation s'est graduellement agrandie et a beau­
coup influence le developpement economique de toute la. zone enYiron­
nante. 

Ou observe la meme diîferenciation aussi dans la structure et la 
repartition des cultures agricoles. Une serie de plantes et specialement 
Ies arbres fruitiers evitent le fond de la depression, ou, meme en ete, du 
moins pendant Ies premieres heures de la matinee, la tempera.ture de l'air 
peut etre plus basse qu'aux altitudes plus grandes (au-dessus de 650 m). 
Une grande variete de plantes se developpe sur Ies piemonts et la pomo­
culture occupe d'assez grandes surfaces (par rapport au territoire de la. 
depression). La majorite des localites de cette zone ont plus de 100 hectares 
de leur surface agricole plantes d'arbres (Zărneşti 165 ha, Săcele 150 ha, 
Turia 133 ha, Zagon 101 ha etc.), tandis que Ies localites de la plaine ont 
des surfaces tres reduites affectees a la pomoculture, moins de 20 ha. 
(Prejmer 2 ha, Sînpetru 11 ha, Hărman 12 ha, Reci 14 ha, etc.). Dans Ies 
endroits plus abrites du piemont meme certaines plantes thermophiles. 
trouvent des conditions favorables de croissance, par exemple le noyer. 

Dans la plaine de la depression, ou la tempera.ture de l'air en hiYer 
peut etre de plus de 10° plus basse que sur le piemont ou sur Ies hauteurs. 
environnantes moyennes, et ou le gel a une duree de plus de 140 jours. 
par an, on cultive des plantes qui resistent dans ces conditions. Parmi 
ces plantes les pommes de terre, la betterave, quelques plantes textiles. 
comme le lin, le chanvre occupant une surface etendue. En ce qui con­
cerne la culture des pommes de terre la Depression de Braşov detient l'une 
des premieres places du pays. De nombreuses communes situees dans la. 
plaine ont la plus grande partie de leur surface a.rable occupee par Ies 
pommes de terre (Cernat -24 %)-

La culture de la betterave occupe de meme une grande partie de la 
surface de la plaine, fait qui a determine la construction d'une des plus 
anciennes fabriques de Sucre du pays (Bod). 

Le climat abrite de la zone piemonta.ne, ainsi que la richesse de ses. 
sources minerales a contenu chimique varie ont ete la cause du develop­
pement de nombreuses stations balneoclimatiques, quelques-unes ayant 
un renom europeen. Telle est, par exemple, Covasna, ou, en plus des sources. 
minera.Ies et des mofettes qui apparaissent partout, le climat modere -
la. tempera.ture n'etant pas trop basse en hiver ( -3.1 °), ni trop elevee 
l'ete (17 .1 °) - Ies vents faibles (le calme depasse 60 %), l'air ozone, creent 
l'ambiance d'une localite agreable ou on fait des traitements balneaires. 
pendant toute l'annee. Meme Ies localites depourvues de sources mine­
ra.Ies, mais situees a la base de la montagne, dans un climat specifique, 
abritees, sont utilisees comme stations de repos (Bran, Rîşnov, Zărneşti,. 
Săcele, etc.). 

La variete du paysage geographique des massifs montagneux envi­
ronnants, des oretes alpines, de plus de 2 OOO m, aux forets ombreuses. 
de sapins et de hetres, la richesse des monuments historiques et architec­
toniques de la depression, Ies multiples voies d'acces et bases de logement,. 
Ies conditions climatiques favorables, ont fait de la Depression de Braşov 
l'une des regions touristiques Ies plus developpees du pays. Dans la zone 
qui est situee au dessus de 1 OOO m, la duree moyenne de la sa.ison de­
neige, qui depasse 100 jours par an, et l'epaisseur de la couche de neige„ 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



'9 LE CLIMA 'I' DEJ LA ID:E:PRESSIQ,N, DE BRAŞOV 61 

qui depasse frequemment en hiver 100 cm, ont permis la pratique des sports 
d'hiver sur une laro·e aire et, en meme temps, le developpement des sta­
tions d'interet inteţnational (Poiana Braşov). Naturellement, le develop­
pement de la zone touristique montagneuse de la proximi te de la depression 
a ete ressentie aussi dans la vie economique de cette derniere (develop­
pement des voies de communication, d'acces vers la montagne et de liaison 
avec d'autres regions du pays, augmentation du nombre des centres d'he­
bergement a la basc de la montagne, etc.) et en a fait un point de depart 
vers Ies objectifs touristiqucs environnants. 

Le degre d'urbanisation plus eleve, la concentration des localites, 
le developpement de !'industrie, dans Ies conditions climatiques de la 
depression, ont cause la modification dans une mesure plus ou moins 
grande, de certains parametres climatiques. Tel est le cas de la viile 
de Braşov, qui est un pnissant centre economique (en 1972 elle concen­
trait 6,5 % de la production industrielle du pays, occupant a ce point de 
vue la seconde place it l'echelon national, apres Bucarest). Le develop­
pement et la concentration des objectiis industriels et economiques-so­
ciaux, dans son cadre, ont conduit a l'apparition d'un topoclimat speci­
fique, urbain. Parmi Ies parametres climatiques, la temperature de l'air 
a subi Ies modiiications les plus frappantes. En hiver, dans le cartier situe 
immediatement sous la montagne ( Schei) et au centre, ou îl y a la plus 
grande densite d'immeubles, la temperature de l'air a des valeurs de 4-5° 
plus elevees qu'a la peripherie de la viile, vers ladite plaine de la depres­
sion. En ete la temperature la plus elevee (plus de 35°) est enregistree 
dans la partie centrale de la ville, et se reduit graduellement vers la peri­
pherie ou Ies influcnces urbaines diminuent. De meme, le gel apparaît 
8 jours plus tard et disparaît 4 jours plus tot dans le centre qu'a la peri­
pherie, ce qui fait que la duree moyenne de l'intervalle sans gel soit d'en­
viron 12 jours plus long (Neacşa O. et collab., 1972). 

Les nombreux objectifs industriels de l'aire de la viile, et particu­
lierement la fabrique de ciment, font augmenter la quantite d'aerosols 
de l'atmosphere, ce qui provoque souvent du brouiilard qui se maintient 
plus longternps an-dessus de la viile que dans la zone environnante (1-3 
jours). De meme, la, presence des noyaux de condensation qui resultent 
de l'activite industrielle mene a l'augmentation de la quantite des preci­
pitations dans la zone de la ville, la faisant de 50-100 mm plus abondante 
que dans la plaine d'alentour. 

La forme que revet cette region, de depression entouree presque 
sans interruption par des hauteurs depassant 1 OOO m, ainsi que Ies condi­
tions climatiques specifiques qui apparaissent ici (la stratiiication stable 
de l'air pendant la plus grande partie de l'annee, la frequence reduite 
du vent, etc.) font que Ies substances nocives qui se degagent des objectiis 
industriels se maintiennent un temps plus long, augmentant ainsi le degre 
de pollution de l'atmosphere. En consequence les organes de l'adminis­
tration locale ont elabore un plan complexe pour remedier et proteger 
le milieu, par une serie de restrictions, en vue d'eliminer les substances 
nocives produites par Ies objectiis industriels, d'emplacer ceux-ci en dehors 
des centres urbains, etc. 

Nous pouvons conclure que dans la Depression de Braşov le climat, 
ainsi que les autres fa.cteurs du paysage naturel, ont ete et sont une pre-
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sence active permanente dans la relation homme-milieu. L'attention accor­
dee actuellement aux parametres climatiques est pleinement justifiee 
par Ies amples travaux d'amenagement du territoire, d'extension des loca­
lites, et le soin dans l'emplacement de nouveaux objectifs industriels. 
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OCAlli,Il;EHMH Jlb,Il;A HA B03,Il;YlllHhIX IIPOBO,Il;AX B 
PAIIOHE M3I'MBA RAPIIAT M MX CMElliHbIX 

TEPPMTOPMII PYMhIHMM* 

OH'.TABMH BOr,[l;AH 

Ll's depots de giace sur Ies ('onducltmrs nerlens de ln reglon des Corpates de la courbure 
et de leurs territolres 1lmltrophes en Roumanie. Le gine, Ie verglas, J'embrun et la neige et 
pluie melees et gelees forment, souvent, dans le saison froide, des depots de giace sur 
Ies conducteurs aeriens. 
Les dimensions et la densite des depots de giace sont influencees par Ies conditions 
meteorologiques (la temperature et l'intensite de la pluie, de la neige et pluie melees, 
Ia direction et Ia vitesse du vent, la densite du brouillard, Ies dimensions des gouttes 
surgelees, etc.) et aussi par Ies conditions geographiques locales. 
Par consequence, dans la region des Carpates roumaines de la Courbure, Ies depeits de 
giace ont un regime different sur Ies hautes cimes, dans Ies Subcarpates et Jeurs terri­
toires limitrophes. Le phenomene est explique par l'exposilion des plus grandes hauteurs 
carpatiques du secteur etudie a la circulation des masses d'air oceanique ou continental 
et par l'abri local offert par Ies cimes subcarpatiques, par l'abri barrique forme dans 
Ia region de Courbure et aussi par le processus de • frehnisation • des masses d'air 
oceanique. 
En Roumanie, Ies observations sur la giace deposee sur Ies conducteurs sont de date 
plus recente et ont ete generalisees dans la derniere decennie. La periode analysee est 
1961-1970. Parce que cette periode est relative courte, un grand interH presentent 
Jeurs valeurs maximales. 
Les donnees sont synthetisees dans un tableau synoptique et deux graphiques. 
II s'ensuit que l'interdependance des conditions de circulation et Ies conditions geo­
graphiques locales se reflete, dans le regime de deposition dans le secteur etudie. Ainsi, Ies 
Cerpates roumaines de la Courbure se caracterisent par Ies plus frequentes pollutions 
du phenomene qui peut survenir du septembre (50 %) jusqu'au mois de juin (20 %) 
et per un nombre maximum de journees avec des depositions dans le semestre froid 
> 160 jours. Dans 50 % des cas ces depots ont stationne sur Ies conducteurs un mois 
entier, a une grosseur maximum> 70 mm, a un diametre maximum qui peut depasser 
140 mm et une charge maximum de plus de 6 kg/m. 
Dens la region des ~ubcarpates de la Courbure Ies depots de giace sont presque negli­
geables, pendant que, dans la plaine limilrophe de Sud et Sud-Ouest, Ies depOts de 
giace se manifestent avec une frequence plus grande que dans Ies Subcerpates, mais 
avec des parametres plus petits que ceux des Carpates de la Courbure. 
l.'etude est envisagee a l'aide de divers domaines d'activite. 

lfHetl:, ll8Mopoab, roJioJie)]; li aaMepanrne AOIBAb co cHeroM 11acTo 06pa­

ay10T B XOJIO)];HOe BpeMH ro)];a ocam;t1eHlle Jlb):la Ha B08AYillHhlX npoBO)];ax. 

B 6oJiblllllHCTBe CJiyqaeB 8Tll oca)];Rll Ha npOBO):\aX Il0HBJI1110TC11 npll HaMep­

aaHJrn nepeoxJiaIB)];eHHhlX RaneJib BO;tlhl, HaXO)];HI.QllXCH B B08)];yxe B Bll)];e 

TyMaHa, MOpOCll llJill )];OIB)];H (nJIOTHhlfi llHe:U li ll8MOpoab) llJill me npll Henoc­

pe)];CTBeHHOM nepexo)];e B Jie)]; BO)];HHbIX napoB, CO)];epmaI.QllXCH B BOB)];yxe 

(TaJibl:U Jrnetl: li rOJIOJie)];), B )];pyrllX .me CJiyqaax npll TaHHllll Ha npOBO)];aX 

BJiaIBHbIX CHeIBHHOR li HX aaMepaaHllll Ha HHX, 

. * Pa6oTa, no~roTOBJieHJialI ~JIJI VI-oit HOH«l>epeH~Hll no MeTeOpOJIOrHH HapnaT 
(nHeB, 15-20 C8HT,, 1973):. • 

:Rev. Boum. Geol., Geopb:,e. et Geoll]'., Geo1ra11hle, Tome 18, NO ·1, p. 68-69, 1974, Bucw-eetl 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



'64 0nTABI{lI B0rJJ:AH 2 
-------------- -----------------

Ha T0Jilll;HHY 11 IIJI0TH0CTb HaMepaamrn;ero Jib,D;a BJIHHIOT MeTeopoJiorn­

tJec1rne YCJI0BHH B0 BpeMH ocam):\emrn: (TeMrrepaTypa H HHTeHCHBH0CTb ,Il;0IB,Il;H 

HJIH M0Kporo CHera, HarrpBJieHHe II CK0p0CTb BeTpa, rycT0Ta TyMaHa, BeJIH­

'IHHa rrepeoxJiam.n;eHHbIX KarreJib u .n;p.) a TaKme MeCTHbie reorpaqmtJecmre 

ycJI0BHH (O. Bor)J.aH n M. 11mrecKy 1971). 
qTO am KacaeTCH narn6a Ilo.n;KaprraT, JIHTeHCHBH0CTb, rrpo,D;0JIIBHTeJib­

H0CTb H BeJIH'IIIHa pa3JIH'IHbIX rrapaMeTp0B, xapaKTepHbIX ,D;JIH rrpoQecca 

ocam.n;emrn Jlb,D;a (TOJllll;HHa, ,D;HaMeTp, Bec) - BCe 0HH 3Ha'IHTeJibH0 CJia6ee 

B peayJinTaTe sarn;HTH0ro .n;etiCTBHH H BJIMHHHH cpeHa B0 BpeMH a.n;BeKQHH M0pc­

noro Boa.n;yxa 3HM011. TeM He MeHee 0HH 'IaCThl rrpH BT0pmeHMHX X0JI0,D;H0ro 

B03):\yxa, apKTH'IeCKoro HJIH II0JIHpHoro, BX0,D;Hrn;ero B K0HTaKT C oporpaqm­

'IeCKHM rrpeIIHTCTBHeM 1rnr116a H.aprraT. 

B OTJIH'IHe OT Ilo.n;KaprraT' Ha caMhlX BbICOKHX ropHblX BepnrnHax ( Jfa­
R3YQb, I'opy, 36oiîHa-<DpyMoaca, IleHTeJiay, C11p11y) 11a-aa Hx HeoOJibIIIOf1 

BbIC0TbI - MeHee 1800 M - 'IaCT0 OKyTaHHhlX 3HM0H rycThlM TyMaHOM H 

rro.n;BepmeHHhlx a.n;BeKQHH oReamrtJecKoro Boa.n;yxa, ocam.n;aeMOCTb Jib,D;a rrpo11c­

xo.n;HT C ropaa.n;o 60JibIIIeiî: HHTeHCHBHOCTblO H rrpo.n;omRHTeJibHOCTblO. 

OTcro.n;a cJie.n;yeT, 'ITO B paiîoHe H.aprraT H 11ar116a IIo.n;KaprraT ocam.n;emrn 

Jib,D;a IIO,Il;'IHHHeTCH paamrqHoMy pemHMy B 3THX ,D;BYX 3JieMeHTaX peJibecpa. 

IIo.n;BeprHeM ero cpaBHHTeJibHOMY aHaJinay. 

TaR KaK rrepno.n; Ha6JI10;a;em1iî: ohlJI BeCbMa KopoToK, ocoohliî: HHTepec 

rrpe.n;cTaBJIHIOT 3KCTpeMaJibHhle .n;aHHbie. OcHOBHhle rrapaMeTphl, xapaKTepn­

ay10rn;11e ocam;a;eHHe Jlb)];a, CBe,D;eHbI B TaOJIHQe 1 H TaK KaK B ropHOH B0He 

rrp0H3Be;a;eHHbie H3Mepemm BCKpbIBaIOT BeCbMa 0OJibIIIHe 3Ha'Iemu1, TO B 

p11c. 1 11ao6pamaeTCH rroJiomeH11e, coa;a;a10rn;eecH BO BpeMH Kam.n;oro xoJio.n;Horo 

BpeMeHH ro.n;a. 

a) H au6o.riee pa,mee oca[)ICiJenue .11,biJa. OT o.n;Horo Mecm~a ;a;o .n;pyroro, 

OT o;a;Horo ro;a;a ;a;o .n;pyroro, IIO,II; BJIHHHlieM a.n;BeKQHH XOJI0)];HOro B03.n;yxa, 

rrepBoe ocam;a;eHne rrpo11cxo;a;nT B BeCbMa paaJinqHhle cpoKH. 

lfa-aa oco6hlx MeCTHhlX ycJIOBHiî:, xapaKTep11aupy10rn;11x 3TH ;a;Ba aJie­

MeHTa peJibecpa (IIo;a;KaprraTbI C BJIHHHHeM cpeHa, C 0OJiee BbICOKHMH TeMrrepa­

TypaMH H C 60JibIIIe:ti: CTerreHblO cyxocTH H H.aprraThl C BepIIIHHaMH, oKyTaH­

HhlMH Ty'IaMH H TyMaHaMH, C 6oJiee HHBKHMH TeMrrepaTypaMH C 60JibIIIeiî: 

BJiamH0CTbIO u 3HMHe:ti: panneii rroro;a;o:tî:), Han6oJiee paHnee ocam;a;eHtte Jib,D;a 

npOHCX0,D;HT B ;D;0B0JibH0 pa3Hoo6pa3Hbie cpoKH. 

TaK, HarrpIIMep, eCJIH Ha 6oJiee BbIC0KHX KaprraTCKHX BeprnttHax B pa:tî:oHe 

ttaruoa rrepBoe ocam;a;eHne (Hatt6oJiee paHnee) Jib,D;a Mo.meT rrpoucxo.n;ttTb B 

ceHTH6pe - c qacT0T0H .n;o 50% CJiyqaeB, TO B MemKaprraTCKHX II0HHIBeHHHX -

B OKT110pe-HOH6pe, a Ha CKJI0Hax napymHhlX IIo.n;KaprraT H B rrpe.n;ropHidX 

nom1meHHHX 8T0 HBJieHHe rrpoHBJIHeTCfl TOJibK0 B .n;eKa6pe, T.e. C 3aII03):\a­

HHeM Ha 2-3 MeCHQa, KaK peayJILTaT aarn;HTHOro .n;e:ti:CTBHfl, 0Ka3hlBaeMoro 

OKpymaIOlll;HMH BhlC0TaMH. CpaBHHBafl 8TH cp0KH, M0.i:RH0 0TMeTHTb, qTo B 

npHMhlKarorn;eii K rory H roro-B0CTOKY paBHHHe rrepBoe ocam;a;eHHe Jlb):\a ITO):\ 

BJIHflHHeM BT0p.meHHfl XOJIO,Il;H0ro BOB):\yxa, rrp0HCX0,Il;HT y.me Ha'IHHaR C 

HOH6pR. 

6) H au60.11,ee noafJnee oca:HCfJenue .11,biJa TaKme rrpottcxo):\HT B paaJIH<rnLie 

cpoim. Ha Hau6oJiee BhlC0KHx nepmHnax, r.n;e HarpenanHe BOBAyxa aanaa­

J:\LIBaeT H aaMopoaim MoryT ern;e .n;oJiro AepmaTLCR, HaH6oJiee noa.n;nee ocam­

~eHHe M0iKeT HMeT& MeCTO B HIOHe Mecaqe, c <raCTOTOfi: AO 20% cJiy<raeB. 
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6) MeCll'lHOe 'IHCJI0 )l;Hett c 0TJiomeHHeM 
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66 ORTABHFI EOI'UAI-I 

Ha XOJIMax H B npegropHhlX IlOHHîKeHI-rnx, rge RJIHMaTl-l'IeCirne ycJIOBIUI 

6oJiee 6JiaronpHHTHLie, nocJiegHee ocamgemrn Jihga np0Hcxog11T B HHBape, 

a Ha cocegHeit paBHHHe - B MapTe. 

TaRHM o6pa80M ycTaHaBJIHBaeTCH, 'ITO BO BCeM paitone H8rH6a IlogRap­

naT (Ha HayqeHHOM nepl'.IMeTpe) ocagRH Jihga IlOHBJIHIOTCH He Il08gHee ge1rn6pH 

H ncqeaaIOT He paHbIIIe, qeM B HHBape, H 3THM onpegeJIHeTCH HaH60Jiee ROpOT­

RHit HHTepBaJI (gBa Mecm:i;a) 6JiaronpHHTHbiit AJIH ocamgeHHH Jibga. Ha npH­

MhlRaIOI.IJ;eM paBHHHe 3TOT HHTepBaJI yBeJIHqHBaeTCH AO 3-4 MeCHIJ;eB, a na 

ropHhlX BepIIIHHaX AO 9-10 MeCHIJ;eB. 

Hau6oJiee qaCTLie ocamgeHHH Jibga npOHCXOgHT B geRa6pe BO BCex 

aJieMeHTax peJILecf>a, eaTeM - B RHBape 

B) f/uc.//,0 c11,y'taee oca:»e8mua 11,b8a 1 Ha BOBAYIIIHhlX npoBogax aecbMa. 

H8MeHti:HBO OT Mecmi;a R Mecmi;y H OT roga R rogy B aaBHCHMOCTH OT MeTeopo­

JIOr11qecRHX YCJIOBHH HX Bhl3hlBaIOI.IJ;HX. H au60/l,butee 'tUC/1,0 c11,y'tae6 ocamgeHHI1 

B XOJIOAHOe BpeMH roga AOCTHraeT HaH60JibIIIee 3Hati:eHHe Ha RapnaTCRHX 

BepIIIHHax B uayqaeMOM nepHMeTpe (JfaRayri;L - 64 CJiyti:aH 8HMOH 1963-1964 
r.), aaTeM CJiegyeT npHMhlRaIOI.IJ;aH paBHHHa (IlJIOeIIITb - 13 CJiyti:aeB 3HMOM 

1969-1970 r. 11 Byaay - 7 CJiyti:aeB 8HMOH 1963-1964 r.). B npegropHbIX 

IlOHHIBeHHHX 3HMOH OTMeqaeTCH He 6oJiee OAHOro CJiyqafl ocamgeHHH .'Ibga Ha 

npoBogax. 

r) Hau6011,butee 'tUCJW 8neii C QCa:»e8ellUR,.MU /l,b8a 6 XOJW8noe 6pe.MJl eo8a 2 • 

Ilo cpaBHeHHIO c Hau6oJILIIIHM qucJioM CJIY1IaeB c ocamgeHHeM JihAa B xo.'IOgHoe 

Bpel'rrn roga, nau6011,butee 1tucJW aneii e lf,Omopo.M amu oca:»e8enua coxpa1lUJl,UCb­
e mo.M :»ee unmepea11,e, HBJIHeTcH ropaago 6oJihIIIHM. TaR, Ha Hau6oJiee BLICORPIX 

nepwuHax aTo ti:HCJIO nepeIIIJIO aa 160 gHe:ii, T.e. 6oJiee noJIOBHHLI HHTepaa.tia 

6LIJIO 6JiaronpHHTHO ocamgeHHIOj B npegropHLIX me IlOHHIBeHHHX 3TO 'IHCJI9 

He A0CTHrJIO u 5 gHe:ii, a Ha npHMhlRaIOll(e:ii paBHHHe - ROJie6aJIOCL Mem)J;y 
20-30 ):ţHHMH. , 

A) H au6011,butee .Meca'tnoe 1tucJW aneu c oca:»e8enua.Mu. RoHcTaTnpyeTCH 

6oJihIIIOe paaH006paa11e ti:HcJia gHe:ii c ocam):leHHHMH OT MeCHQa R Mecmi;y 1,r 

OT roga R rogy. 

TaR RaR OAHH cJiyqa:ii C ocamgeHHeM JILAa MOIBeT npogoJimaTLCH He­

CROJibRO gHe:ii H B OAHH geHL MoryT HMeTb MeCTO MHOro TaRHX cJiyti:aeB, TO 

cyru;eCTByeT pa8HHQa Memgy 'IHCJIOM gHe:li C ocamgeHHJlMH H 'IHCJIOM CJiyti:aeR 

C ocamgeHHeM. O6LIRHOB8HHO, OAHH cJiyqaj:j; C ocamgeHHeM npogoJimaeTCH 

HeCROJibR0 gHe:ii. IIoaTOMY game HaH60JibIIIee MeCJl'iHOe qifCJIO C ocamgeHHHMH 

M0IBeT npeBhlCHTb HaH60JibIIIee 'IHCJIO cJiyti:aeB C ocamgeHHeM aa BCe C0OTB8TCT­

BYIOIQee xoJiogHoe BpeMH roga. 

lfa Ta6JIHQhl MOIBHO ycTaHOBHTb, lfT0 nau60/l,butee .Meca1tnoe "lUCJl,O aneii 
c oca:>1e8enUR.MU /1,baa HMeeT MeCTO B MeCHQe HaH6oJiee lfaCThlX ocamgeHH:ii, 

a HMeHHO - B geRa6pe. B 3T0M MeCHQe, Ha caMhlX BhlCORHX BepIIIHHax B 

H8rH6e RapnaT, B 50% H8 CJiyqaeB, ocamgeHHhlH Jieg ygepmHBaJICH B Teti:eHHe 

Bcero Mecari;a (31 gHe:ii), n TO BpeMH RaR B npegropHhlX Il0HHIBeHHJIX - TOJibR0 

2 AHJI H B rrpHMhlRaIOIQe:ii paBHHHe - 10-15 gHe:ii (Bya::iy 10 u IlJioeIIITb 17 
gHe:tl: c ocamgeHHeM). 

l Ilo;a; ocam;a;emreM Jlb)J;a IlOHllMaeTCII TOT MOMeHT, KOr;a;a rrpOHCXO)J;llT aTO IIBJieHHe~ 
ROTopoe MOlfteT rrpo;a;oJilKaTbCII OT HeCKOJibKllX MllHYT ;a;o HeCKOJlbKHX )J;Helt, B aaBHCllMOCTll 
OT cymeCTBYIOID;llX MeTeopOJIOrH'leCKHX ycJIOBHlt B ;a;aHHOe BpeMII. 

2 IIo;a; )J;HeM C ocam;a;eHHIIMH JILJJ;a IIOHHMaeTCII ;a;eHL, B KOTOpOM o6paaoBaJICII UJIII 
coxpaHHJICJI Jie;a;, rrp:11 ocam;a;eHHH ero B rrpe;a;LI;a;ym;eM ;a;He. 
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5 0CA;J;llEHHIT JibllA HA B03llYillHbIX IlPOB0llAX B HAPTIATAX G7 

e) Hau6011,bmM mo11,UfUHa oca:HC8e1-tuu 3• TaH HaH H ;n;pyr1rn napaMeTpL1, 

HaH60Jihman T0JII.IJ;HHa ocam;n;eHHH, II3MepeHHaH B MM, 61,1.rra pa3JIH'IH0H, 

0TpamaH 8THM 6oJiee IIJIH MeHee 6JiaronpHHTHhle YCJI0BHH, ero Bhl3bIBaBIIJHe. 

EcJIII B JiaH8YI.\b T0JII.IJ;HHa ;n;ocTHraJia ;n;o 70 MM (IV. 1963 H Xl.1964), 
TO B paiioue X0JIM0B II npe;n;ropHhlX Il0HHIBeHHHX e;n;Ba C0CTaBHJia 6 MM (1.1968 
li XII.1969) II Ha npHMhlHa10m;eit paBHHHe - 18--20 MM (B Byaay 18 MM 

n IlJioernTh 19 MM 1.1964). 
m) Hau6011,bmuu aua.Memp 11,e8R1-toeo 1-taAema 4. Ilo cpaBHeHHJO c Han-

6oJibilleii TOJII.IJ;HH0H HaH60JibillHit ;D;IIaMeTp ocam;n;eHHoro Jlb;D;a npeBhlilla.71 

T0JII.IJ;HHY Ha 35-50%. Ha caMhlX BhlC0HHX BepillHHax HaH60JibillHfI ;n;HaMeTp 

;n;oxo;n;nJI ;n;o 140 MM, T.e. B;D;B0e 60JibIIIe, 'leM MaHCHMaJibHaH T0JII.IJ;HHa B TOM 

me MeCHI.\e. qTO me HacaeTCH npe;n;ropHhlX X0JIMOB H IlOHHIBeHHit, HaH60JihillllH 

)J,HaMeTp 6hlJI Ha 1/3 60JibIIIe, tJeM HaH60JibIIIaH T0JII.IJ;HHa (8 MM B Il3ThlpJia;n;-, 

meJie) H np1I6JIH3HTeJibHO CTOJibHO me Ha paBHHHe (23 MM B Byaay II 27 MM B 

IlJioeIIITh). 

Heo;n;HHaHOBOe pacnpe;n;eJieHHe MaHCHMaJibH0I'O ;n;uaMeTpa Haxo;n;BTCH 

B aaBHCHM0CTH 0T HHTeHCHBH0CTH reHeTHtJeCHHX npOI.\eCC0B H MeCTHhlX ycJI0BHH 

peJiheq,a. TaH HaH nepno;a; Ha6JI10;n;eHHit MaJI (2-10 JieT), HalI60JihmeMy ;n;11a­

MeTpy HaMepaaHHJl Heo6xo;n;HMO npu;n;aTh ropaa;n;o 60JibIIIYIO BeJIHtJHHY. 

OTMe'leHHOe HaMepaaHHe Jlb;D;a Ha npoBo;n;ax npoHCX0;D;HJIO B 6oJihlIIHHCTBe 

cJiyqaeB oT ocaa,;n;eHHH HHeH, peme oT M0Hporo cHera H roJioJie;n;a, B oco6eH­

H0CTH Ha ropHhlX BepillHHax. 

a) Hau6Mbmuu eec Ha.Mep:nueeo 11,b8a. Ha6JI10;n;eHHH Ha;a; necoM HaMepa­

mero Jlb;D;a JlBJIHIOTCH HeTI0JIHhlMH, TeM 6oJiee, 'ITO 0HH 6hlJIH BBe;n;eHhl T0JihHO 

B IlOCJie;n;Hee ;n;ecHTHJieTJrn B CBH3H C npaHTH'leCH0iî Heo6xo;n;nMOCThIO H He Ha 

Bcex CTa.HI.\HHX B 0;D;HO li TO me BpeMH. TeM He MeHee, Ha 0CH0BaHIIH HMelOI.IJ;HXCH 

p;aHHhlX, M0îRHO npHHTH H HeCH0JihHHM aaHJIIO'leHHHM. 

Ha Ha.H60Jiee BhlCOHHX BepIIIHHax H3I'H6a R'.apnaT MaHCHMaJihHhlH Bec· 

B Ham;n;oM MeCHI.\e B 60JihillHHCTBe CJiyqaeB 61,1JI nopH;n;Ha HeCH0JihHllX HHJIO­

rpaMMOB Ha JIHHeHHhlH MeTp. B TetJeHHe ;n;eCHTH JieT Ha6JI10;n;eHHH Ha BepillHHI~ 

JlaH3YI.\b HaH60Jibillee HaMepaaHHe Jlb;D;a C0CTaBHJI0 6,336 HI'/M B «fienpaJie 1967, 
B npe;n;ropHhlX IlOHHiReHHHX TaHHe Ha6J110;n;eHHH COBCeM He np0B0;D;HJIJ-ICb. 

a Ha paBHHHe (r. Byaay) 240 rp/M XII.1962 r. 
R'.aH MO.IBHO aaMeTHTb, HaH60JibillHM Bec He Bcer;n;a C0OTBeTCTByeT MaHCH­

MaJibHOMY ;D;HaMeTpy - 3T0 HBJieHHe CBHaaHo co cTpyHTypoii Jih;n;a. 

lfa-aa 60JiblIIOI'O Beca napacTalOI.IJ;HÎÎ Jie;n; M0IBeT npH'lllHHTh 6oJibIIIHe 

Il0Bpem;n;eHHH ( o6phlB npoBO;D;0B 11 Ha6eJieiî, Il0JI0MHY BeTBeit B JieCHhlX H IlJI0-

;n;oBhlX Hacam;n;eHHHX, Ha BHHOrpa;n;HHHax 11 ;n;p.). 8TH Il0Bpem;n;eHHH MoryT 

npoucxo;n;HTh H B cJiytJae He60JihlIIHX p;HaMeTpOB, Hor;n;a o6paaoBaBIIIHÎÎCH 

Jiep; HMeeT 60JibillYIO IlJIOTH0CTh' coxpaHHeTCH ;n;oJiroe Bpe!'lrn H Haxo;n;HTCH no;n; 

l];eiîCTBHeM CHJibH0r0 BeTpa. 

H) lloemopRe.Mocmb u Clf,opocmb eempa eo epe.At.<1, Ha.Mepaa1-tu11, 11,b8a c 
J,talf,CU.M,llJl,Hbl.M, aua.Mimpo,M,. TOJII.IJ;HHa, ):\HaMeTp H Bec HaMepaIIIero Jib;n;a 

Il0;D;'IHHHIOTCH BJIHHHHIO HanpaBJieHHH H CH0pOCTH BeTpa. TaH, Ha caMhlX 

3 IIo;a; TOJIIqHHOil: ocaJR;a;emrn nOHHMaeTCR TOJibHO HaMepamHil: CJIOtt HBMepeHHblfi 
nepneH]J;HHYJIRPHO no ]J;HaMeTpy ocaJR;a;eHHR. 

4 IIo;a; ;a;HaMeTpOM Jieµ;RHoro HaJieTa uo;a;paayMeBaeTcR ocaJR;a;eHHbiil: CJiott JI&;a;a no, 
'1HHHH HaH60JibIIIero BHa'leHHR, H HOTOpOMY ;a;o6aBJIReTCR li µ;HaMeTp COOTBeTcTByrorqero, 
npoBo;a;a. 8TOT µ;HaMeTp HaH6oJiee ueo6xo;a;HM npn npoeHTHpOBO'IHLIX pa6oTax. 
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6oJiblllHX Bepnnrnax B paiî:oHe 1rnrn6a RaprraT ocagRH HHea n HaMopoau 

6oraThl B0 BpeMH BeTpeHH0ÎÎ: rror0):l;hl npH rycT0M TyMaHe HJIH BbIOre. 

lfa nponegeHHhlX Ha MeTeopoJiornqec1rnx cTamvrnx Ha6JIIO):l;eHnax 

BbITeRaeT, 'ITO HaH60JiblllHÎÎ: ):\HaMeTp o6paayeTCH HJIH B0 BpeMH CIIOIWfrnofr 

C 

·Kl 

D 4 I 11 16 10 

1%• 2mm 

PHC, 2. - IloBTOpfleMOCTb BeTpa BO BpeMfl 
JIOlR8HHlt C MaKCHMaJibHbIM )J;HaMeTpOM. 

OT-

norog1,1, HJIH me npH BeTpe co 

CR0p0CTbIO /:10 1-7 M/CeR • .IJ:a­

me 'HaH60JiblllHÎÎ: a6COJIIOTHhlH 

Bec ):l;0CTHraJICH B ycJI0BHHX 

lllTHJIH HJIH rrpn BeTpe He npe­

BhllllaIOm;eM 10 M/ceR. (CM. Ta-

6Jimi;y). TeM He MeHee 6hlJIH 

CJiy'laH, Rorga Ha BhlC0RHX 

BeplllHHax npn MaRCHMaJibH0M 

MeCH'lH0M nece CR0p0CTb BeT­

pa npeBI.IlllaJia 35 M/ceR. 

Ilpn coxpaHHIOIIJ;eMCH o­

camgeHHH Jlb):l;a Ha B03/:IYD1HhlX 

rrp0B0):l;aX CR0p0CTb BeTpa R0-

Jie6aJiaCb B nrnpoRHX npege­

Jiax: 4-35 M/ceR. Ha BepmnHe 

JlaRayIJ;h, 0-2 M/ceR. B npeg­

ropHbIX Il0HHIBeHHHX li 0-7 
M/CeR. Ha paBHHHe. 

Ilpn ycnJieHHH BeTpa 

CBepx 10 M/CeR. np0HCX0J:{lilJI0 

paapymeHHe HaMepamero Jib):l;a. 

Ilogo6Ho CR0p0CTH II0BT0pHeM0CTb BeTpa TOIBe BeCbMa H8M8HHJiaCb -

BeTep 103 pyM6a Ha paBHHHe, C3 - B rrpegropHbIX Il0HHIB8HHHX H 3 - Ha 

60JiblllHX BbIC0Tax. IlOBTOpHeMOCTb BeTpa Ha BhlC0TaX npH MaRCHMaJibHbIX 

MeCH'lHbIX gnaMeTpax npeo6JiagaJia B Ramgoe xoJI0):l;Hoe BpeMH roga B aanag­

H0M n ceBepo-aarraJ:{H0M pyM6ax. Ilpn pactJeTe aTOÎÎ: Il0BT0pHeMOCTH ):l;JIH CTaH­

IJ;HH JlaRayIJ;b ycTaHaBJIHBaIOTCH CJiegyIOIIJ;He pyM6hl: - aana):l;HbIÎÎ: B 28,5% 
cJiytJaeB, C3 - 16,3%, C33 - 13,6% H CC3 - 9,5% cJiyqaeB. 3aatJnTeJib­

Hoe HaMepaaHHe Jlb):l;a npoHCXOJ:{HJI0 H B ycJI0BHHX Il0BT0pHeM0CTH ceBepo­

B0CT0'lHhlX BeTp0B - 8,1 % cJiyqaeB (pHC. 2). B IJ;eJI0M, HaH6oJiee IlOBTOpHe­

Mbie HanpaBJieHHH npH ocamJ:{eHHH MaRCHMaJibH0r0 MeCH'lHOr0 ):l;HMeTpa J:{OCTH­

raJIH 67,9% npn 3 H C3 HarrpaBJieHHHx, 12,1 % - rrpn C n CB, rrpn B H 

JOB 12%, a rrpn 10 H 103 HarrpaBJI8HlIHX - 8%, OTCIO):l;a BHJ:{H0, 'ITO OCHOB­

HhlM HarrpaBJieHHeM ):l;JIH ):l;0CTHIBeHHH MaRCHMaJibH0r0 ):l;liaMeTpa Ha caMhlX 

BhlC0RliX BepmliHax 6bIJili BeTphl 3 H C3 pyM60B, o6ecrre'lliBaIOIIJ;He Heo6xo­

J);liM0e R0Jlli'leCTB0 BJiarli. 

qeM MeHbllle BbIC0Ta Hai:{ ypoBHeM M0pH, TeM 6oJiee rrpeo6JiaJ:{aIOT B 

IloJ:{RaprraTax C3 H CB pyM6hl, a Ha npliJierarom;eiî: paBHliHe C li CB pyM6hl. 

C ytJeToM MeTeopoJI0rli'leCRlix ycJI0Bliiî:, 6J1arorrpliHTCTBYI01IJ;He o6pa­

aoBaHHIO HJlli paapyllleHHIO Jie):l;HHhlX oca):l;R0B, li 3HaqeHHH Hali6oJiee BaIBHbIX 

napaMeTp0B, xapaRTepli3YIOIIJ;HX liX, M0IBHO npegycM0TpeTb npaRTH'l8CRlie 

MeponpHHTliH, Heo6xO):l;liMble pa3JIH'lHhlM Bli):l;aM ):\eHTeJibH0CTH, RaR: rrepe-

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



7 OCAiR,UEHMH JlhllA HA B03)lYIDHh!X IIPOBO,UAX B I,APIIATAX 69 

p;a'la Ha paCCTOHHMe :meKTpoaHeprMM, HOpMaJihHaH pa6oTa B03/l:YIIIHh!X JIIIHHH 

CBR8H (TeJiecpoH, TeJierpacp), meJie8HO/l:OpOIBHI,Ie, mocce:liHble H JieCOB08Hl,Ie 

/1:0porH' CTpOMTeJil,llhle o6heKTIJ H i'l:P. 
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PRINCIPES ET METHODES CONCERNANT 
LA TYPOLOGIE DES ETABLISSEMENTS RURAUX EN 

ROUMANIE* 

ION BĂGĂ.NARU 

Prlnziplen und Methoden ln Bezug aul dle Typologle der liindllchen Siediungen ln 
Rumiinlen. Das rumănische Dorf, als uralter sozial-territorialer Organismus im Bereich 
der geographischen Umwelt Rumăniens, vereint heute zwei Konzepte vom Standpunkt 
seiner typologlschen Determination her. 
Das erste und ălteste Konzept, das sich in Rumănien einer schonen Tradition erfreut, 
bezieht sich nicht nur auf răumliche Elemente des dorflichen Weichbildes, respektive 
seines bebauten Perimeters. Auf Grund der morphologischen Parameter des Weich­
bildes - Oberflâchengro.Oe, Geometrie der Stra.Oen (Textur), Dichte der Hofe und 
Wirtschaftsgebaude (Struktur) - umfa.Ot dieses Konzept im Karpaten-Donauraum 

. drei gro.Oe Dorftypen : Sammeldorfer (kompakte), Stra.Oendorfer, dem landwirtschaft­
lichen Flachland eigen, Streusiedlungen im Hilgelland mit Wein- und Obstkultur, 

• kwie verelnzelte Siedlungen (GeMfe) in Gebirgsgegenden, die als Wclden dienen. ' 
Das zweite Konzept definiert das Dorf als einheitliches System einer zweifachen terri­
torialen Realitât: bebauter Teii und Arbeitspl.atz, der durch eine bestimmte Speziali­
sierung der Produktion charakterisiert ist. Dle Anhănger dieses Konzepts leiten die 
Dorftypen mit vollem Recht, aus der materielle Gilter schaffenden Ti!.tigkeit der 
aktiven Bevolkerung ab. Die okonomischen Funktionen bestimmen die Typen der 
Dorfer, da sie der ganzen morphologischen und strukturellen Physionomie des Dorfes 
ein entsprechendes Geprâge verleihen. 
Es ist zu bemerken, da.O sich die belden Typologien des Dorfes gegenseitig nieht 
ausschlie.Oen. Im Gegentell, sie milssen koexlstieren und zusammenwirken, um ein 
vollstiindiges Bild des rumănischen Dorfes zu bieten, in dem auch der materielle und 
spirltuelle Kulturschatz mit inbegriffen ist. 

Une vie humaine de facture a.utochtone et de structure rurale a ete 
presente sur le territoire de la. Roumanie, penda.nt toutes Ies epoques 
historiques. Dans ce cadre, le village roumain - genereusement alimente 
par Ies ressources naturelles va.riees et ha.rmonieusement repa.rties par 
montagnes, collines et plaines - s'est a.ffirme, sur le plan historique, 
en tant que fa.cteur de continuite et de progres. Dans la periode feodale 
et dans celle capitaliste, le village, avec ses resources humaines et techni­
ques, a eu un role preponderant dans le developpement de !'economie et 
dans l'humanisa.tion du paysage geographique carpato-danubien, etant 
a meme d'offrir une riche et ample base d'etudes pour les representants 
de l'ecole geogra.phique roumaine - adeptes de deux concepts du point 
de vue de la. typologie des etablissements ruraux. 

1. Le concept morphologique - structural. Pendant une periode de 
plus d'un demi siecle, Ies recherches dans le domaine de la. geographie du 
village, ayant une riche tradition en Roumanie pendant l'a.vant-guerre, 
ont ete dirigees surtout vers Ies elements spatiaux du site des etablis­
sements ruraux: localisation, forme, dimensions, geometrie des rues (tex-

• Communication faite au premier Colloque anglo-roumain de geographie, Londre, 
scplembre 1973. 

X:.e,•. Roum. Geol., Geoph;re. et Geogr., Geographle, Tome 18. No 1. P. 71-77. 1974, Bucureeti 
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ture), densite des maisons et de leurs dependances (structure). Dans leur 
majorite, Ies geographes ont considere comme village seulement le site 
strict des localites rurales, dont Ies particularites ont ete expliquees par 
Ies rapports qui se sont etablis entre Ies composants du site et Ies elements 
de l'environnement (relief, eaux, forets, sols, etc.). 

Deja depuis la troisieme decennie de notre siecle, lorsque Ies mate­
riaux accumules ont cree la necessite des generalisations, ont paru d'im­
portants travaux de classification et de typisation des localites rurales. 
Les techniques et Ies methodes elaborees, leur vision globale, n'ont, pour­
tant, pas reussi a depasser le cadre etroit du concept morphologique -
structuraliste en predominance, qui limitait Ies preoccupations seulement 
a la partie concretement territoriale du village (site), agglomeree de maisons 
et d'autres bâtiments, disposes par divers degres de densite et en un certain 
ordre, le long des rues. 

Le site du village, donc sa partie residentielle, represente, naturel­
lement, la premiere realite que le geographe rencontre dans le territoire. 
L'analyse et la generalisation, dissociees par groupes de ses composants 
territoriaux - localisation, forme, dimensions, geometrie des rues et dis­
persion des constru.ctions - ont permis d'etablir quelques grands groupes 
typologiques, equivalant au nombre des caracteristiques morphologiques 
presentees par Ies composants du site. 

Dans la lumiere du concept morphologique, ont ete elaborees des 
typologies ayant en vue la localisation des villages - village de mon­
tagne, village de colline, village de plaine, village de vallee, de terrasse, 
de pla.ine alluviale, de pente, d'interfluve, etc. ou bien le groupemen.t des 
villages par rapport a l'altitude (cf. E. Molnar 1, CI. Giurcăneanu, 1964). 
On a formule des typologies qui partent des aspects sociaux quantitatifs 
du village, selon le critere de la grandeur numerique moyenne des loca­
lites (Ioana Ştefănescu 2, V. Tufescu, 1957). 

Une direction representative du concept mOl'phologique-structural 
dans la typologie des villages, documentee en theorie et motivee du point 
de vue pratique par le professeur V. Mihăilescu (1926, 1927), est celle qui 
definit Ies types de village d'apres le critere de la densite des maisons et 
des cara.cteres geometriques de l'espace construit (site). Conformement 
a cette methode, la premiere qui tient compte, en une certaine mesure, 
de l'influence du systeme de l'utilisation <ies terrains sur l'organisation 
du site, en Roumanie il y a trois types dominants de villages: le village 
concentre appartenant aux plaines agro-cerealieres, le village dissocie, 
specifique aux collines dont !'economie est cerealiere - viticole-pomicole, 
et le village disperse, des zones montagneuses, a utilisation pastorale. 
Cette direction, a petites modifications non essentielles - telles les vari­
antes: village concentra de terrasse, village disperse de cote, disperse de 
terrasse (cf. N. Al. Rădulescu, 1937) -, a domine, pendant une quaran­
taine d'annees, dans tous les travaux roumains de geographie des types 
de villages. 

1 v. Recueil d'etudes geographiques publiees a l'occasion du X/Xim• Congres de geograp/ric -
Stockholm, 1960, Bucureşti, 1960. 

2 v. Probleme de geografie, X, 1963, p. 49. 
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2. Le concept fonctionnel-structural. Comme une consequence des 
determinations politiques et sociales qui ont caracterise les epoques ante­
rieures, le reseau des localites de Roumanie comprend aujourd'hui plus 
de 13 OOO villages et 236 villes. Bien que pendant les 25 dernieres annees, 
a la suite du rythme intense d'industrialisation, un nombre de 99 localites 
rurales aient ete declarees villes, il y a des raisons qui nous font supposer 
que dans la perspective immediate meme d'un rythme a.ecru d'urbanisa­
tion, c'est le village qui l'emportera encore, au point de vue numerique, 
dans le paysage humanise, et qu'il aura aussi a l'avenir une haute portee 
dans la realisation des biens materiaux. Il est suffisant d'indiquer que 
51 % de la, population active, qui met en valeur les terra.ins agricoles (63 % 
de la superficie de tout le pays) vit encore a la campagne. En 1980 aussi, 
selon les previsions, la population rurale de la Roumanie representera. 
environ 45% de la population totale du pays (G. Gusti et V. Ioanid, 1968). 

Voila pourquoi, dans la periode d'apres la deuxieme guerre mon­
diale, dans la methodologie de la problematique geographique du village 
se sont imposees de nouvelles orientations et visions. 

Son existence retrospective et actuelle etant mieux connue, on a. 
commence par reexaminer et completer - en partant de faits concreta -
le concept meme de village. La conclusion finale a ete que le village ne 
s'est jamais manifeste (ni dans le passe ni a present) seulement comme 
un perimetre construit, isole dans l'espace. Par contre, il s'individualise 
en tant que categorie socio-territoriale complexe, cornme un systeme uni­
taire d'une double realite territoriale, concretisee dans le paysage tout 
d'abord par le site mais aussi par le lieu ou se deployent Ies activites eco­
nomiques - le terroir, situe, d'habitude, a l'exterieur du site. La !ia.ison 
entre ces deux aspects territoriaux constitutifs est realisee par la population, 
qui attribue, de maniere consciente et necessaire, a la partie residentielle 
la fonction de repos, de recreation, et a la seconde, la fonction productive, 
decisive dans la genese et l'evolution - sous tous les aspects - du village. 

Sur la base de ce concept elargi et complete, fut changee radicalement 
aussi la methodologie de la determination des types d'etablissements 
ruraux. Cette methodologie doit tenir compte des deux composants fonda­
mentaux du complexe rural, mais surtout de leurs deux fonctions spe­
cifiques, l'un definissant le village en tant que localite (le site), et l'autre, 
en tant que centre de la production materielle. Dans laquelle, donc, des 
deux parties constitutives - site et lieu de travail-, ou bien dans laquelle 
des deux fonctions - celle residentielle et celle directement productive­
decoulant de cette dualite territoriale, resident Ies elements determinants 
du progres du comple'Xe rural ~ 

De nos jours on a la preuve que Ies composants naturels dans Iem· 
totalite agissent toujours comme une premisse qui freine ou qui favorise 
le progres du village. Sur le meme territoire, domine et valorise depuis 
des siecles, Ie viJlage a organhe plusieurs sites, plusieurs formes de types 
d'economie, alors que le cadre naturel ne change que trop peu de physio­
nomie. Les facteurs d'essence economique sont responsables des chan­
gements quaJitatiff,, des mutations intervenues dans l'organisation des 
communautes rurales. En tant qu'organisme somo-economique, le village 
agit dans le cadre du territoire cornme un systeme de fonctions et de struc­
tures sur la, base desquelles il << subordonne >> la na.ture et ses ressouroos 
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.a un but bien determine, pour la cornmunaute rurale. Les coJJectivites 
sociales du site agissent constamment sur le terroir, creant, par l'interme­
diaire de la technique, Ies activites economiques de base, Ies seules a 
meme de modifier de maniere essentielle la. technique productive, et -
surtout - l'organisation spatiale du site. 

S'appuyant sur ces constatations, une partie des geographes a 
formule et motive le concept fonctionnel-structural, derive de l'activite 
creatrice de biens materiels de la population active, conformement auquel 
Ies fonctions economiques doivent constituer le point de depart fondamen­
tal dans la determination de la typologie des localites rurales. Les fonc­
tions economiques creent l'ossature et les particularites morphologiques 
du site : les domaines cerealiera ont conduit a la creation du village de 
type concentre, tandis que le caractere extensif de !'economie pastorale 
imprime une dynamique divergente, de dispersion, au village de mon­
tagne. Quant aux aspects de la superstructure de la vie du village, ceux-ci 
dependent dans une mesure encore plus grande des activites productives. 

3. Options critiques, limites methodologiques et prntiques dans la for­
mulation des deux directions typologiques. Ce serait une erreur que d'inter­
:pr~ter l'apparition du critere economique seulement comme une reaction 
aux (I insu.ffisances >► methodologiques de la direction morphologique­
structurale de la typologie rurale. Tout en analysant de maniere critique 
la cristallisation des deux concepts, l'on peut deja surprendre l'existence 
des germes du critere economique dans le substratum de la methode de 
la typisation des villages d'apres la geometrie des rues - methode morpho­
logique a laquelle la geographie typologique du village est restee tribu­
ta.ire pandant plus de 40 a.ns. L'invocation du fa.cteur economique da.ns 
l'analyse du village se trouve, d'ailleurs, aussi en d'autres trava;a.x a.nte­
rieurs (I. Rick, 1931, R. Vuia, L. Someşan 1942, S. Oprea.nu 1945), eta.nt. 
reprise dans une conception nouvelle par Ies travaux pa.rus apres 1950 
{I. Şandru, 1956 ; I. Băcănaru et collab. 1960 ; V. Cucu 1963 ; I. Băcăna.ru 
1969, etc.). 

On pourrait objecter, pourtant, un defaut fondamental de la concep­
tion morphologique, consistant en ce que, meme si les facteurs econo­
miques n'etaient pas ignores dans la determination des types de village, 
leur consequence n'avait pas ete rapportee a la totalite des caracteres 
morphologiques du site, a tous ses composants territoriaux. L'on avait 
en vue seulement Ies particularites de l'espace construit, donc un seul 
aspect. 11 est evident que ces particularites ont leur role bien defini meme 
dans l'action de la systematisation ; mais la personnalite typologique du 
village ne saurait jamais etre confondue avec la somme des edifices cons­
truits au long de quelques rues, plus ou moins geometriques. Une telle 
methode n'est pas satisfaisante et en mesure de mettre en evidence ou 
a devoiler l'essence et le caractere veridique des types de village ; elle 
ne considere, d'ailleurs, ni meme Ies caracteres morphologiques du site 
dans leur totalite, entre autres la grandeur numerique - aspect bien 
important parmi Ies traits d'un village. 

En plus, Ies adeptes de cette conception ne generalisent, par cadres 
geoeconomiques divers, que Ies categories typologiques des villages 
<1 eminemment agricoles >►, a l'abri, donc, de l'influence des activites non 
agricoles. Or, Ies rapports entre le site du village et son terroir ont acquis, 
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en Roumanie, une nouvelle base economique, par la cooperativisation 
des terrains et par la mecanisation des processus essentiels (7 43 stations 
de mecanisation avec 113 690 salaries, dont 375 OOO ouvriers qui travaillent 
dans le milieu rural). En meme temps, !'industrie socialiste fait integrer 
de maniere organique le village dans le processus general des transfor­
mations sociales par Ies unites industrielles memes, creees du patrimoine 
foncier des villages ( extraction du petrole, materiau:x: de construction, 
industries alimentaires). Les structures des organismes ruraux sont, ensuite, 
profondement affectees par Ies rapports crees entre Ies villages et !'industrie 
des centres urbains, au compte desquels vit, a present, une bonne partie 
de la population rurale (plus de 70 OOO salaries font, tous Ies jours, la 
navette vers Bucarest, et 38 OOO vers Piteşti). Le village est, egalement, 
temoin de l'apparition des fonctions tertia.ires, qui ne preoccupent pas 
davantage Ies morphostructuralistes, domines par l'image traditionnelle 
des communautes rurales. 

Sous l'impulsion de ces facteurs d'essence economique, le village 
roumain tend, de maniere irreţrersible, a liquider son retard par rapport 
a la viile. Plus de 10 OOO villages ont ete electrifies et plus de 1 million de 
maisons ont ete construites dans le milieu rural pendant le dernier quart 
de siecle, demontrant, par leur aspect et leurs dotations, l'aspiration 
du paysan roumain vers le confort et l'esthetique a la fois. 

Les buts d'une typologie ayant une puissante base theorique et 
pratique ne peuvent etre etrangers a ces faits majeurs - et cela d'autant 
plus, qu'une typologie veridique doit s'appuyer, methodologiquement, 
sur la realite tout entiere de facteurs caracterisant le village contemporain 
- parmi lesquels, evidemment, seulement quelques-uns detiennent le 
1:ole prioritaire dans la determination des traits typologiques essentiels. 
A ce nouveau mode de concevoir le processus d'elaboration des methodes 
typologiques concernant le village, essaye de repondre - semble-t-il avec 
plus de succes - la direction fonctionnaliste. La typologie fonctionnelle 
synthetise de fa9on veridique ce qui est specifique et essentiel dans 
l'ensemble du complexe rural. Le type d'economie determine des conse­
quences de nature a influencer directement aussi bien l'infrastructure 
(la base economique), que la superstructure dans le processus de develop­
})ement du village. Le concept fonctionnaliste reconstitue l'integralite 
du complexe rural, assurant la concordance entre le contenu theorique 
et la realite socio-territoriale qu'il reflete. Tel qu'on l'a affirme deja, 
le village n'est pas uniquement le territoire, ni seulement l'activite produc­
tive et non plus seulement le site habite par une certaine collectivite 
humaine, mais la totalite ou bien la synthese de ces trois categories. Leur 
triple conjugaison constitue la personnalite d'ensemble du village, sur 
laquelle doit se baser la methodologie fonctionnaliste. 

Le concept fonctionnaliste elimine la dissociation sans fondement-par 
laquelle, l'on voit dans le village seulement le site et sa fonction residen­
tielle, tout en ignorant le role des facteurs economiques dans l'organisation 
socio-territoriale du site. Par contre - ce qui est toujours faux -, en 
considerant le village seulement sous le rapport de sa specialisation eco­
nomique, l'on arrive a laisser de cote l'action des facteurs naturels ou 
geographiques du territoire des villages. 
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Dans la direction fonctionnaliste ont apparu aussi des preoccu­
pations qui << pechent >> par l'exageration de certaines tendances qui -
autant que le concept morphostructuraliste - eloignent Ies generalisations. 
des elements de l'integration geographique. Une de ces tendances est celle 
coniormement a laquelle << le geographe specialise dans l'etude des eta­
blissements ruraux arrive a sousestimer l'objet de rn propre recherche et 
le remplace - deliberement - par sa recherche exclusive ou preferee, celle 
des causes, en l'espece, la fonction du terroir (cf. V. Mihăilescu, 1960)~ 

La consequence: Ies etudes s'arretent, presque sans exception, a 
la specialisation productive du terroir, minimisant Ies caracteres morpho­
logiques du site - objet propre, autant que le terroir - a l'investigation. 
geographique. Une autre exageration dans cette direction est d'attribuer -
de fa<;lon erronee - a certains villages des fonctions industrielles pour lec 
simple fait que leurs habitants participent aux activites industrielles 
d'autres localites, donc en dehors du perimetre du site de leur village 
d'origine ou de residence. 

La typologie fonctionnelle offre une gamme bien vaste de possi­
bilites de detailler le phenomene rural par directions specifiques. Par­
comparaison aux cinq types de base et aux 11 sous-types etablis par­
V. Mihăilescu (1934) d'apres le critere morphologique, la legende de la 
carte fonctionnelle decele 5 types de base et 31 sous-types fonctionnels 
de localites rurales en Roumanie (cf. Ion Băcănaru, 1970, p. 139). Selon 
Ies appreciations d'un specialiste dans le probleme de la systematisation, 
Ies types fonctionnels de villages t nous permettent de detacher les traits 
lies a l'activite directement productive de la population rurale, qui deter­
minent, en derniere analyse, Ies solutions de systematisation proposees >>· 

(V. Ioanid, 1967, p. 69). 
En guise de conclusion il faut souligner que Ies deux directions 

cristallisees dans la determination de la typologie rurale ne s'excluent 
pas, mais, au contraire, elles peuvent etre reunies dans une seule inter­
pretation qui puisse contribuer a une meilleure connaissance du spe­
cifique du village roumain, veritable tresor de culture materielle et 
spirituelle. 
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CONTRIBUTION Ă LA TYPOLOGIE AGRICOLE DE ROUMANIE • 

/OANA ŞTEFĂNESCU 

Contrlbutlons to the agricultural typology of Ronmnia. Thc agricultural typc is given by 
the classification of the contim1ally interacting internai and externai features of agri­
cultural production (i.e. socio-economic and natural factors, rcspectively). 
According to Romania's specific conditions and to available statistica! evidcnce, three 
types of factors (social, techno-organizational and production) were used in defining 
the agricultural types. The twelve indicators thus obtained (socialist property, privately­
owned assets, conventional tractors, mechanical driving force, agricultural tractors, 
animal driving force, chemical fertilizers, working populalion density in agriculture, 
soii produclivity, labour productivity, vegetal yield, animal output), were analysed 
by country, geographical regions, and partly by communes. 
Taking into account the wide range of externai features in Romania and their role in 
outlining the geographical types, we defined the latter starting from the big geogra­
phical units that cumulate homogeneous natural conditions and stamp ccrtain parti­
cuiarities on the internai features of each type. 

Hence, three agricultural types have been distinguished : 
I. High-altitude zone agriculture 

II. Average-altitude zone agriculture 
III. Low-altitude zone agriculture 

Within each type, relating to the manysided influence of the relief and other 
Jo-cal factors (climate, soii, etc.) as well as to their involvement in the development of 
agriculture, a series of characteristic sub-types wilh sub-branch specialized areas could 
be individualized. 

Le role important de l'agriculture dans !'economie de la Rournanie,. 
ainsi que Ies tâches croissantes qui lui incombent dans la livraison de 
certaines quantites de plus en plus grandes de produits agroalimentaires 
pour approvisionner la population et satisfaire aux autres nfoessites de 
l'econornie nationale irnposent, entre autres, de mettre un accent tout 
particulier aussi a l'avenir sur le developpement et la spfoialisation de­
l'agriculture en fonction des conditions naturelles et socio-economiques 
locales. 

Partant de l'etat actuel de la repartition geogiaphique des princi-­
pales branches et sous-branches agricoles on tâche de dEfinir Ies types 
d'agriculture, types qui nous perrnettent la connaissance de la realite 
spatiale, par la delimitation des caracteres essentiels de cette branche­
des caracteres non essentiels. 

Le type d'agriculture - tel que Fon tâche de presenter - resuite 
de la classification des traits internes (facteurs socio-economiques) et 
externes (facteurs naturels) de la production agricole, traits qui se trouvent 
en continuelle interaction. 

* Communication presentee au Symposium na lional • La zonation de la production, 
agricole en Roumanie •, organise a Rimnicu Vilcea cntre le 7 et le 9 decembre 19î3. 

Rev. Roum. Geo!., Geopbys. et Geogr., Geograpble, 'IG1i;e 18, No I, p. 70-100, 1974, Bucureşti 
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Les facteurs qui determinent Ies types d'agriculture peuvent etre 
groupes en trois categories :1 

A. Les facteurs sociaux qui repondent a la question qui est le pro­
prietaire de la terre, quelles sont Ies dimensions des proprietes, etc. 

B. Les facteurs techniques-organisationnels, qui repondent a la ques­
tion, comment, par quelles methodes est obtenue la production agricole. 
Ces facteurs englobent Ies problemes touchant l'organisation, la desti­
nation du terrain, qui s'exprime par l'orientation de l'utilisation du 
terrain, l'elevage du betail, ainsi que la quantite et la qualite du travail 
(mecanisation, fertilisation, etc.). 

O. Les facteurs de production, qui repondent a la question, qnoi, 
combien et dans quel but on produit. Ces facteurs incluent des notions 
telles que: productivite du terrain et du travail, orientation de la pro­
duction, degre de specialisation, etc. 

En agriculture, Ies facteurs socio-economiques determinent le type, 
sa structure, et Ies conditions naturelles ( climat, relief, sol, etc.) influencent 
1es caracteres internes du type. Cependant, le type d'agriculture est 
directement ou indirectement influence par le degre de developpement 
de l'economie, en general, et par la necessite du developpement de certaines 
branches, en special. 

Le type d'agriculture defini par Ies recherches des geographes polonais 
effectuees sous la direction du professeur Jerzy Kostrowicki, (J. Kostro­
wicki, 1964, 1968; J. Kostrowicki, W. Tyszkiewicz, 1970; W. Stola, 1972), 
et adopte par Ies geographes roumains (E. Molnar, 1969, 1972) est • un 
modele etabli, par abstractisation, qui reflete Ies proprietes (sociales, 
technico-organisatrices et de la production), generales, essentielles et 
communes de la culture du sol et de l'elevage du betail, sur un territoire 
qnelconque >) (1972, p. 31) 2 • 

Le type d'agriculture reflete ainsi dans la meme mesure la quantite, 
l'intensite, la structure et l'essor de l'agriculture sur certains areals, a un 
moment donne. 

Le probleme important dans la typologie et la systematique des 
divers ensembles territoriaux des phenomenes agro-geographiques est 
celui de la selection des facteurs sociaux, techniques-organisationnels 
et de production adequats aux conditions specifiques du lieu ou de la, 
region respective. Ces facteurs doivent etre aussi exacts et objectifs qne 
possible, permettant l'emploi du materiei statistique, dont on dispose, 
et de plus, ils doivent assurer la possibilite de comparaison des resultats 
obtenus en temps et lieu. 

Compte tenu des conditions specifiques de Roumanie et des donnees 
statistiques existantes, la definition des types d'agriculture a ete etablie 
dans le cadre des trois types de categories de facteurs selon Ies indicatenrs 
suivants: 

A. JJ'acteurs sociaux 
1. La propriete socialiste (fig. 1). 

1 Jerzy Kostrowicki, Utilisalion du sol el agricullure dans les Carpates occidentales 
Po/onaises el Tchecoslovaques. Extrait. 

:cercetări geografice aplicative în jude/ul Cluj (Recherches geographiques applicatives 
dans le departement de Cluj), these de doctorat, resume, Cluj, 1972. 
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2. La totalite des biens agricoles individuels (fig. 2). 
B. Facteiirs techniqiies-organisationnels 

3. Tracteurs conventionnels (fig. 3). 
4. La force de traction mecanique (fig. 4). 
5. Tracteurs agricoles (fig. 5). 
6. La force de traction animale (fig. 6). 
7. Engrais chimiques (fig. 7). 
8. La densite de la population active en agriculture (fig. 8). 

C. Facteitrs de prodiiction 
9. La productivite du terrain 3 (fig. 9). 

10. La productivite du travail (fig. 10). 
11. La production vegetale (fig. 11). 
12. La production animale (fig. 12). 
Les indicateurs utilises dans le cadre des trois categories de facteurs 

ont ete analyses au niveau de departement, par l'emploi des typogrammes 
illustrant la valeur de chaque indicateur, pour le departement respectif, 
ce qui fait possible la comparaison avec d'autres unites administratives 
de ce genre sur le territoire du pays (fig. 13). En meme temps on a analyse 
la valeur relative des indicateurs par rapport a la valeur moyenne de 
chaque indicateur, a part, au niveau du pays, fait que met en evidence le 
degre de developpement de chaque departement, par rapport a la valeur 
moyenne du pays (fig. 14). 

En ce qui concerne la repartition sur le territoire de certains indi­
cateurs employes a la definition des types d'agriculture, tels que : repar­
tition geographique des terrains agricoles (terrain arable, pâturages et 
prairies naturelles, vignes, vergers) (fig. 15), des especes d'animaux (bo­
vines, ovines, porcins), et de la population active en agriculture, ces indi­
cateurs ont ete analyses au niveau de commune et de regions geogra­
phiques (Ioana Ştefănescu, 1971) (fig. 1, 2), 1972 (fig. 1, 2), 1973 
(fig. 1, 2, 3, 4). 

Pour l'illustration des indicateurs analyses en tant qu'unites terri­
toriales on a utilise le departement et Ies regions geographiques, afin de 
mettre en evidence leurs traits specifiques, et de fournir ainsi aux organes 
locaux un materie! qui puisse donner une vue d'ensemble du territoire. 

Selon divers chercheurs qui s'occupent de la typologie de l'agri­
culture (E. Molnar, 1969, p. 22) la denomination du type d'agriculture 
peut etre celle qui reflete soit Ies caracteristiques externes, soit celles 
internes. Dans le present travail, vu la diversite et la variation des carac­
teristiques externes sur le territoire du pays et leur role dans la definition 
des types, leur denomination a ete etablie partant des grandes unites 
geographiques ou on a englobe Ies conditions naturelles, homogenes, qui 
impriment certaines particularites aux caracteres internes du type. 

Compte tenu des donnees ci-dessus, on a delimite trois types d'agri­
culture, notamment : 

I. Le type d' agriculture des hautes regions. 
II. Le type d'agriculture des regions d'altitude moyenne. 

III. Le type d'agriculture des regions de basse altitude. 

3 Les coefficients empioyes dans Ia transformat ion de Ia production agrico Ie en unite 
conventionnelles - cereaies - sont seion Ies geographes poionais. 
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Dans le cadre de chaque type, en fonction de l'influence multiple 
du relief et d'autres facteurs locaux (climat, sol, etc.) et du role qui leur 
revient dans le developpement de l'agriculture, une serie de sous-types 
caracteristiques est mise en evidence, et dans le cadre de ceux-ci, des. 
areals specialises dans certaines branches. 

I. LE TYPE D'AGRICULTURE DES HAUTES REGIONS 

Les hautes regions se distinguent par des caracteristiques propres. 
sous le rapport de !'economie agricole. Dans Ies conditions d'un relief 
accidente, le climat plus humide (700 a 1 400 mm an.nuellement) et plus 
froid, la predominance des sols a pres, alpins, bruns montanes acides 
a divers degres de podzolisation, expliquent l'extension des pâturages. 
et des prairies naturelles, situes sur des surfaces plus petites ou plus grandes1 

entre des forets, qui tendent a depasser 80 % du terrain agricole. Les 
surfaces peu importantes de terrains arables ou de vergers n'apparaissent 
que sur Ies versants peu inclines ou dans Ies depressions intramontanes. 
Dans le cadre du terrain arable qui represente en moyen.ne environ 18 % 
du terrain agricole, Ies cereales se maintien.nent en moyenne a 75 % et 
la pomme de terre arrive, en moyen.ne, a 15 %, dans Ies depressions intra­
montanes, cette derniere presentant des valeurs plus elevees (25 a 30 % 
du terrain arable). Pour un emploi maximal des surfaces arables, y sont 
caracteristiques Ies cultures intercalees. 

Etant donne Ies conditions naturelles specifiques, Ies hautes regions se 
caracterisent par: poids eleve de la propriete individuelle, faible dotation 
de tracteurs conventionnels a 100 ha de terrain arable, force de traction 
animale elevee, productivite du travail et du terrain inferieure a d'autres 
regions geographiques, densite de population active en agriculture a 
valeurs moyennes et superieures, etc., le type specifique de ces regions. 
etant l'elevage du betail qui, dans le cadre de la production agricole 
globale, depasse 55 %-

Element central et important dans la valorisation des conditions. 
naturelles dans Ies hautes regions, la repartition geographiques des. 
pâturages et des prairies naturelles determine le developpement de l'elevage 
du betail, la predominance de certaines sous-branches ou d'autres, fait 
reflete dans le nombre et la densite des especes. 

Dans le cadre de ce type on distingue Ies sous-types suivants : 
A. Le sous-type caracteristique des Carpates orientales. Par Ies carac­

teristiques naturelles specifiques (altitude maximale de 2 OOO a 2 300 m„ 
altitude moyenne de 960 m au sud de la vallee de l'Oituz et 1025 m au 
nord de ce point, l'arrangement parallele, la grande frequence des depres­
sions et des pas de cime et la densite elevee du reseau hydrographique) 
sont reunies Ies conditions essentielles, necessaires et permanentes pour 
le developpement de l'effectif d'animaux en determinant, en meme temps,. 
sa structure qui a varie en fonction des possibilites d'assurer la base 
fourragere, des conditions climatiques et de la tradition des habitants 
d'une sous-branche ou d'autre. 

Les Carpates orientales sont caracterisees par la predominance­
de ovines et leur grande densite (152,6 tetes pour 100 ha de terrain. 
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Dans le cadre de chaque type, en fonction de l'influence multiple 
du relief et d'autres facteurs Jocaux (climat, sol, etc.) et du role qui leur 
revient dans le developpement de l'agriculture, une serie de sous-types 
caracteristiques est mis~ en evidence, et dans Ie cadre de ceux-ci, des 
areals specialises dans certaines branches. 

I. LE TYPE D'AGRICULTURE DES HAUTES REGIONS 

Les hautes regions se distinguent par des caractfristiques propres. 
sous le rapport de !'economie agricole. Dans Ies conditions d'un relief 
accidente, le climat plus humide (700 a 1 400 mm annuellement) et plus 
froid, la predominance des sols a pres, alpins, bruns montanes acides 
a divers degres de podzolisation, expliquent l'extension des pâturages 
et des prairies naturelles, situes sur des surfaces plus petites ou plus grandes, 
entre des f6rets, qui tendent a depasser 80 % du terrain agricole. Les 
surfaces peu importantes de terrains arables ou de vergers n'apparaissent 
que sur Ies versants peu inclines ou dans Ies depressions intramontanes. 
Dans le cadre du terrain arable qui represente en moyenne environ 18 % 
du terrain agricole, Ies cereales se maintiennent en moyenne a 75 % et 
la pomme de terre arrive, en moyenne, a 15 %, dans Ies depressions intra­
montanes, cette derniere presentant des valeurs plus elevees (25 a 30 % 
du terrain arable). Pour un emploi maximal des surfaces arables, y sont 
caracteristiques Ies cultures intercalees. 

Etant donne Ies conditions naturelles specifiques, Ies hautes regions se 
caracterisent par : poids eleve de la propriete individuelle, faible dotation 
de tracteurs conventionnels a 100 ha de terrain arable, force de traction 
animale elevee, productivite du travail et du terrain inferieure a d'autres 
regions geographiques, densite de population active en agriculture a 
valeurs moyennes et superieures, etc., le type specifique de ces regions. 
etant l'elevage du betail qui, dans le cadre de la production agricole 
globale, depasse 55 %, 

Element central et important dans la valorisation des conditions. 
naturelles dans Ies hautes regions, la repartition geographiques des 
pâturages et des prairies naturelles determine Ie developpement de l'elevage­
du betail, la predominance de certaines sous-branches ou d'autres, fait 
reflete dans le nombre et la densite des especes. 

Dans le cadre de ce type on distingue Ies sous-types suivants : 
A. Le sous-type caracteristique des Oarpates orientales. Par Ies carac­

teristiques naturelles specifiques (altitude maximale de 2 OOO a 2 300 111, 
altitude moyenne de 960 111 au sud de la vallee de l'Oituz et 1025 m au 
nord de ce point, l'arrangement parallele, la grande frequence des depres­
sions et des pas de cime et Ia densite elevee du reseau hydrographique) 
sont reunies Ies conditions essentielles, necessaires et permanentes polll' 
Ie developpement de l'effectif d'animaux en determinant, en meme temps,. 
sa structure qui a varie en fonction des possibilites d'assurer la base 
fourragere, des conditions climatiques et de la tradition des habitants 
d'une sous-branche ou d'autre. 

Les Carpates orientales sont caracterisees par la predominance­
de ovines et leur grande densite (152,6 tktes pour 100 ha de tenain 
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Fig. 14. - Les indicateurs sociaux, techniques-organi­
sationnels et de production par rapport a la moyenne 
du pays. 
A , Indicateurs sociaux : 1, propriete socialiste ( % du 
terrain agricole); 2, biens agricoles individuels ( % du 
tcrrain agricole) . B, indicateurs techniques-organisa­
tionnels : 3, nombre de tracteurs conventionnels pour 
100 ha de terre arable; 4, force de traction mecaniquc 
( % du total de la force de traction) ; 5, tracteurs 
agricoles ( % ele la force de traction mecanique) ; 
6, force de traetion animale ( % du total de la force 
de traction); 7, engrais ehimiques (kg/ha de terrain 
agricole); 8, densite de la population active en agri­
culturc (personnes pour 100 ha de terrain agricole). 
C. Indicateurs de production : 9, productivite du 
terrain (unites conventionnelles pour un ha de terrain 
agricole); 10, productivite du travail (unites conven­
lionnelles pour une personne active); 11, production 
vegetale ( % de Ia production agricole totale); 12, 
production animale ( % de la production agricole 
totale). D, valeur moyenne du pays pour chaque 
indicateur. E. Unites cereales pour un habitant: 
a, au-dessus de 35,0; b, entre 25,0-35,0; c, entre 
15,0-25,0; d, entre 8,5 - 15,0; e, entre 5,0 - 8,5. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



~ 

B u L G R E 

·§ 

,□ 

,. 

d~ 

•□ 
r[J 

g□ 

,o 
'0 

j c~=~~> 
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3) Plaleaux; 3A, Plaleau transylvain; JB. Pla leau 
de l\ Iolda vie; JC1 , Plaleau de Dobro gl'a du '.\Jord; 
JC2, P lat ea u de Dobrogea du Sud; 
4) Piimonts; 4A., PiCmonls ouest; 4B, Piemont 
gCtiq ue. 
5) Plaines; 5A, Ln plaine Roumaine; 513, La Plaine 
de Tisa . a, tcrrain arable ; b, pâluragts e l prairies ; 
c, vignoble; d, vcrgcrs; e, 25% ele Ia su d ace agricole; 
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agricole) etant ainsi beaucoup superieure a la moyenne du pays (93,3 tetes 
pour 100 ha de terrain agricole), suivis par Ies bovines, bien representes. 
sous le rapport de l'intensite sur le te1ritoire (74,3 tetes pour 100 ha de 
terrain agricole). 

Les particularites locales des conditions naturelles (relief, climat„ 
sol, etc.) ont influence le developpement de la base fourragere et Ies facteurs 
socio-economiques ont determine la structure de l'effectif d'a.nimaux„ 
fait qui a eu comme consequence la specialisation de certains areals. 
Entre Ies areals specialises des Carpates orientales, Ies monts du Buzău„ 
de la Vrancea, et de la Bistriţa s'inscrivent dans l'elevage des ovines„ 
et Ies Depressions de Dorna, Maramureş, Cîmpulung, etc. dans l'elevage 
de bovines. Dans ces areals la structure de l'effectif d'animaux, par especesr, 
est influencee par le degre intensif de l'agriculture et par Ies conditions. 
naturelles locales. Ainsi, en majorite, Ies vaches a lait sont elevees dans 
Ies depressions de Dorna, Maramureş et Cîmpulung ou on pratique un 
elevage intensif, le principal but etant la production de lait. 

Les pâturages et Ies prairies naturelles qui depassent, dans certains 
areals, 80 % de la surface agricole et leur production elevee, due aux 
conditions naturelles favorables (climat, precipitations, etc.), consti-· 
tueront aussi a l'avenir la premiase favorable pour le developpement 
d'un effectif - plus riche - d'ovines et de bovines. II faut y ajouter 
Ies conditions economiques locales (approvisionnement des centres urbains. 
et de !'industrie d'usinage avec des produits et des sous-produits animaux),. 
qui determinent certaines orientations de l'effectif d'ovines et de bovines„ 
sous•branches, qui, dans des conditions favorables de croissa.nce nu-­
merique, se maintiendront proportionnellement aussi a l'avenir. 

B. Le sous-type caracteristique des Oarpates meridionales. Etant 
donne Ies caracteristiques specifiques du relief (altitude maximale supe­
rieure a 2 500 m, hailteur moyenne absolue de 1 370 m, depressions peu 
nombreuses, mais bien precisees, pas de cime et de vallee peu nombreux,. 
etc.) et du climat (temperatures, precipitations, etc.), il y a des conditions 
favorables a l'elevage de differentes especes d'anirnaux (bovines, porcins,. 
ovines, etc.), fait qui met en evidence leur individualite, dans le cadre 
de hautes regions. 

Les Carpates meridionales sont caracteris('.es par la pr('.dominance 
des ovines, quoique cette espece presente une densite moyenne beaucoup, 
inferieure (85,2 tetes pour 100 ha de terrain agricole), par rapport a la 
moyenne du pays ou des Carpates orientales, fait explique par Ies aires 
de terrain agricole plus etendues, qui diminuEnt _ la moyenne de ces 
valeurs, suivis par Ies bovines (32,4 tetes pour 100 ha de terrain agricole),. 
egalement inferieurs a Ja rnoyenne du pays ou des Carpates orientales. 
Les porcins, relativement peu nombreux, presentent une densite (74,0 de 
tetes pour 100 ha de terrain arable) peu elevee par rapport a la moyenne 
du pays. 

Les traits specifiques des conditions naturelles (relief, climat, sol, etc.) 
cornme le developpement socio-econornique difft'.rent de certains terri­
toires ont contribue, aussi ici, a preciser Ies areals specialis('. s en certaines 
sous-branches, dont on distingue Ies Monts de Făgăraş et Şureanu dans 
l'elevage des ovines, aux densites moyennes depassant 150 tetes pour 
100 ha de terrain agricole, et la Depression de Haţeg dans l'elevage des. 
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bovines et des porcins. La densite des bovines est ici de 50 a 60 tetes 
pour 100 ha de terrain agricole et celle des porcins de 70 a 80 tetes pour 
100 ha de terrain arable, superieures donc a la moyenne du pays. 

Etant donne Ies conditions naturelles favorables au developpement 
de l'elevage des animaux sur Ies plate-formes bien developpees a larges 
surfaces de pâturages et prairies naturelles et a productions elevees par 
ha, on preconise l'accroissement de l'effectif d'ovines. Parallelement il 
est indique d'intensifier l'elevage des bo-vines et des porcins dans Ies aires 
d'ancienne tradition dans ces sous-branches (Le << Pays >> du Haţeg) et qui 
presentent des possibilites d'assurer la base fourragere. 

C. Le sous-type caracteristique des Carpates occidentales. Le contraste 
frappant entre Ies vallees etroites et profondes - que longent de rares 
et petits bassins depressionnaires - et Ies interfluves tres larges, peu 
fragmentes, a aspect de ponts etendus, favorables au developpement des 
pâturages et des prairies naturelles sur de larges surfaces, a favorise le 
developpement de l'elevage du betail, ce qui constitue l'une des branches 
traditionnelles de !'economie rurale locale, particulierement dans Ies zones 
des depressions (Zarand, Vad, Beiuş, Şimleu, etc.). 

La structure de l'effectif d'animaux ·se fait remarquer par le poids 
eleve des ovines, suivis par Ies bovines et Ies porcina. Les densites pour 
Ies ovines (80,7 tetes pour 100 ha de terrain agricole) et pour Ies porcins 
(58,1 tetes pour 100 ha de terrain arable), sont cependant inferieures aux 
valeurs moyennes du pays, fait qui s'explique par Ies surfaces plus grandes 
de terrain agricole et arable. Exception font Ies bovines, qui se maintiennent 
au nombre de 38,2 tetes pour 100 ha de terrain agricole, par consequent 
a des valeurs superieures a la moyenne du pays. 

Les particularites locales des conditions naturelles et Ies facteurs 
socio-economiques ont contribue, en temps, a preciser certains areals 
specialises dans l'elevage des ovines (Monts Apuseni, Semenic, etc.) et 
des bovines (Depressions de Zarand, Beiuş, Almăj, etc.). Dans ces areals 
la densite des ovines se maintient au nombre de 100 a 150 tetes pour 
100 ha de terrain agricole, et celle des bovines au nombre de 40 a 50 tetes 
pour 100 ha de terrain agricole. 

Les conditions existantes pour assurer Ies fourrages a l'effectif 
d'animaux, ainsi.que le developpement ininterrompu des centres urbains 
avoisinants, qui requiert des quantites de produits animaux de plus en 
plus croissants, constituent des facteurs importants pour le continue! 
developpement de l'elevage du betail a l'avenir. 

li. LE TYPE D'AGRICULTURE DANS LES REGIONS A ALTITUDE MOYENNE 

Ce type qui fait la transition du type caracteristique des hautes 
regions a celui des basses regions se superpose aux regions situees a 
l'interieur de la chaine carpatique (Plateau transylvain et Ies Piemonta 
ouest) et a l'exterieur de la chaine carpatique (Subcarpates orientales 
et meridionales, Plateau de la Moldavie, Plateau de la Dobrogea et le 
Piemont getique). 

Le type d'agriculture des regions d'altitude moyenne est caracte­
rise par: predominance de la propriete socialiste du terrain, dotatien 
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moyenne a tracteurs conventionnels pour 100 ha de terrain arable, valeurs 
superieures de la force de tractiori. mecanique, valeurs elevees en ce qui 
concerne Ies engrais chimiques pour un ha de terrain arable, densites 
de population active a valeurs superieures a la moyenne du pays, pro­
ductivite du travail et du terrain rapprochee de la moyenne du pays. 

Ce type comporte plusieurs sous-types, chacun gardant des carac­
teres propres, en fonction des particularites du cadre naturel qui a condi­
tionne leur developpement, mais aussi des facteurs socio-economiques, 
qui ont determine leur structure, dans le cadre de ces types se detachant 
des areals de specialisation, fait qui exige une analyse a part. 

A. Le soits-type caracteristique des Subcarpates. Etant donne l'alti­
tude moyenne autour de 400 m, la composition de roches moins dures 
(gi·es, argiles, marnes, conglomerats, sable, etc.) et fortement fragmentees 
par Ies rivieres qui descendent des montagnes, Ies Subcarpates ont assez 
tot offert des conditions favorables a une economie mixte, dans laquelle 
l'elevage du betail, l'arboriculture et, en certains lieux, la vigne, ont tou­
jours occupe une place importante. Dans Ies depressions Ies cultures Ies 
plus repandues sont Ies cultures des cereales (mais, ble, etc.) et de la pomme 
de terre. 

Les traits specifiques de ces deux secteurs principaux (Subcarpates 
orientales et meridionales) mettent aussi en evidence Ies caracteres de 
!'economie agricole, tant en ce qui concerne son developpement, que la 
specialisation sur le territoire. Ainsi, dans Ies Subcarpates orientales 
(entre Ies rivieres de Moldova et de Dîmboviţa) dans la structure du terrain 
agricole des taux importari.ts reviennent au terrain arable ( 40,0 %), suivi 
par Ies pâturages et Ies prairies naturelles (34,2 %), Ies vignobles (13,9 %) 
et Ies arbres fruitiers (10,9 %). Les branches agricoles de supreme efficience 
economique sont ici la viticultnre, Ies arbres fruitiers et l'elevage du betail. 
La viticulture est bien developpee sur Ies monticules subcarpatiques situes 
entre Ies vallees du Trotuş et du Rîmnic, ou dans Ies conditions d'un 
climat plus frais et d'un relief moins accidente de la bordure est de ces 
monticules on trouve Ies vignobles du pays Ies plus fameux par leurs 
vins blancs (Odobeşti, Panciu, etc.). Sur certains areals la vigne arrive 
a depasser 50 % du terrain agricole (Odobeşti, Panciu, Coteşti, Cîrligele, 
Jariştea, Urecheşti, Vîrteşcoiu, etc.). De meme, dans la vignoble de 
Dealul Mare du departement de Ploieşti, Ies conditions climatiques favo­
rables ( ou la vigne se trouve fortement ensoleillee et a l'abri des courants 
d'air froids) ont permis d'etendre ici Ies meilleures sortes de raisins et la 
preparation des meilleurs vins de dessert, de liqueur, rouges, de qualite 
superieure. La aussi la frequence de la viticulture atteint des valeurs 
relativement elevees, depassant sur certains areals 25 %, dans le cadre du 
terrain agricole (Gura Vadului, Călugăreni, Valea Călugărească, Urlaţi, 
Bucov, etc.). 

La pomiculture est bien developpee constituant des areals avec 
une plus large diffusion entre Ies rivieres de Rîmnic et Dîmboviţa, ou 
ils se maintiennent, en moyenne, dans Ies communes d'ancienne tradition 
dans cette culture, au-dessus de 25 % du terrain agricole (Cozieni, Calvini, 
Măgura, Cătina, Cislău, Pîrscov - departement de Buzău; Ariceşti-Ze­
letin, Chiojdeanca, Cornu, La poş, Proviţa de Jos - departement de 
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Prahova; Cîndeşti, Ludeşti, Văleni Dîmboviţa, Voineşti - departement. 
de Dîmboviţa, etc.). 

Parmi Ies cultures des cereales, le rnais est le plus repandu. On 
remarque cependant que malgre la variation des cereaux qui atteint 
75 a 90 % du terrain arable, leur production ne satisfait pas aux necessites 
locales, ce qui s'explique tant par Ies productions reduites par ha, que 
par Ies petites surfaces de terrain arable (de 22 a 40 % du terrain agricole). 

Dans la structure de l'effectif d'animaux predominent Ies ovines, 
suivis par Ies bovines et Ies porcins, Ies densites moyennes se rnaintenant 
a 115,5 tetes pour 100 ha de terrain agricole pour Ies ovines, a 35,3 tetes 
pour 100 ha de terrain agricole pour Ies bovines et a 52,5 tetes pour 100 ha 
de terrain arable pour Ies porcins. Excepte Ies porcins, Ies autres especes 
presentent des valeurs moyennes beaucoup plus elevees par rapport a la, 
valeur moyenne du pays. 

Dans Ies Subcarpates meridionales (entre la Dîrnboviţa et le Motru} 
dans la structure du terrain agricole Ies pâturages et Ies prairies naturelles 
detiennent des poids eleves (49,9%), s;uivis par le terrain arable (37,8%), 
Ies arbres fruitiers (9,9 %) et la vigne (2,4 %). Les branches agricoles de 
plus grande efficience economique sont ici l'elevage du betail, surtout 
des bovines et des porcins, la pomoculture, la culture des cereaux (ble, 
mais, etc.) et, en partie, l'aviculture. L'intensite sur le territoire des 
bovines et des porcins est mise aussi en evidence par leurs densites 
plus elevees ( 43, 7 tetes pour 100 ha de terrain agricole pour Ies bovinesr 
59,7 tetes pour 100 ha pour Ies porcins), en comparaison des Subcar­
pates orientales. La densite des ovines se rnaintient a des valeurs fort 
rapprochees (110,1 tetes pour 100 ha de terrain agricole). 

Les conditions naturelles locales (relief, climat, sol, etc.), ainsi que 
celles economiques (approvisionnement continu des centres popules a 
produits agricoles), ont contribue a preciser certains areals de specialisa­
tion dans differentes branches et sous-branches agricoles. Dans ce sens, 
on peut mentionner !'areal viti-pomoculture de Topoloveni, Leordeni, 
oµ la vigne se maintient de 10 a 20 % du terrain agricole et celui des arbres 
fruitiers de 20 a 25% (Călineşti, Leordeni, Topoloveni, etc.), et celui 
viticole de Morunglav, Iancu Jianu, ou. la vigne se maintient a 10 % du 
terrain agricole. 

Dans la sous-branche des bovines on remarque Ies Subcarpates 
entre Ies rivieres de Motru et d'Argeş et la partie nord des Subcarpates 
de la Moldavie, ou Ies densites se maintiennent a 40-60 tetes pour 100 ha. 
de terrain agricole, depassant frequemment ces valeurs aussi Ies 
Subcarpates entre Argeş et Rîmnic, ou Ies valeurs moyennes arrivent a 
40 a 50 tetes pour 100 ha de terrain agricole. Dans la sous-branche des 
porcins comme areals specialises on distingue Ies Subcar-pates situees entre 
l'Argeş et le Buzău, par densites de 80 a 100 et au-dessus de 100 tetes pour· 
100 ha de terrain arable, et Ies Subcai-pates de l'Oltenie, a predomina.neo 
des densites entre 60 a 80 et 80 a 100 tetes pour 100 ha de terrain arable. 

Etant donne Ies conditions economiques-geographiques des Sub­
carpates, la branche principale de l'agriculture de cette region pourra etre 
aussi a l'avenir l'elevage du betail a cote de la pomoculture, la culture 
des cereales et la viticulture. A cette fin il est necessaire de continuer 
l'action d'orientation des investissements pour l'execution de cornplexes 
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de type industriel, pour l'elevagc et l'engraissernent du betail, branche 
qui peut valoriser de fa9on efficiente Ies conditions naturelles. 

B. Le sons-type caracteri~tique dit platean transylvain. Le relief 
de collines et de plateau, ayant on moyenne des altitudes de 200 a 600 rn 
et un climat plus humide avec une quantite de precipitations annuelle 
jusqu'a 600 mm et par endroits de 800 mm, presente Ies conditions 
favorables au developpement de !'economie agricole et de ses branches. 

L'agriculture de cette unite geographique se caracterise par la 
predominance de l'elevage du betail (bovines, porcins et ovines) et la 
culture des cereales (ble, mai:s, etc.). L'e:ffectif d'animaux enregistre des 
valeurs beaucoup superieures a la moyenne du pays, notamment 106,7 
tetes pour 100 ha de terrain agricole pour Ies ovines, 42,2 tetes pour 
100 ha de terrain agricole pour Ies bovines et 7 4, 7 tetes pour 100 ha de 
terrain arable pom Ies porcins, ces valeurs etant beaucoup plus elevees 
au cas des aires specialisees. On constate ainsi que le sud et la partie 
centrale du Plateau transylvain, specialise depuis longtemps dans l'elevage 
-des porcins, enregistrent frequemment des valeurs de 80 a 100 tetes pour 
100 ha de terrain arable, le Plateau de Tîrnave, ayant une ancienne 
tradition dans l'elevage des ovines, enregistre frequemment des densites 
allant de 100 a 150 tetes pour 100 ha de terrain agricole et la Plaine 
transylvaine et du Reghin, avec un developpernent intensu des bovines, 
figurent avec des densites moyennes de 40 a 60 tetes pour 100 ha de 
terrain agricole. 

Etant donne Ies conditions naturelles favorables au developpement 
-des animaux et Ies necessites de plus en plus croissantes de quantites de 
J>roduits animaux (viande, lait, laine), tant pour la consommation de la. 
population que pour !'industrie, dans le Plateau transylvain on a pris une 
serie de mesures pour une meilleure organisation et restructuration de la 
production animale, ce qui a permis d'enregistrer, sur certains areals, une 
croissance du poids de la production animale, dans l'ensemble de la 
J>roduction agricole, de 42 % en 1965 a 60 % en 1970. Ce fait a ete du, en 
majorite, a l'execution de complexes de type industrie! pour l'elevage 
et l'engraissement du betail. Le grand nombre des complexes de bovines, 
-de porcins et de selection deces especes, ainsi que Ies unites d'engraissement 
-des veaux et l'extension des constructions zootechniques effectuees dans 
le Plateau transylvain vont contl'ibuer a l'avenir au developpement intensif 
,et multilateral de cette branche, particulierement rentable dans cette 
unite geographique (Ioana Ştefănescu, 1973). Dans la branche de l'elevage 
du betail un role de plus en plus important commence a detenir l'aviculture, 
qui acquiert une ampleur croissante par la construction de grands com­
plexes d'elevage industriei de la volaille. 

Dans le cadre du terrain agricole on remarque qu'une place impor­
tante est occupae par le terrain arable (environ 56 %), suivi par Ies pâtu­
rages et Ies prairies naturelles (environ 39 %), Ies arbres fruitiers (3,5 %) 
et Ies vignes (1,5 %). La structure du terrain arable, a cote des cereales, 
qui sont predominantes, comporte des poids eleves de betterave a sucre 
qui se maintiennent de 3,1 a 5,6 % de la superficie arable (dep. de Braşov, 
-Covasna, Mureş, etc.), plantes textiles a une frequence entre 2,3 a 4,6 % 
(dep. de Braşov, Covasna, Harghita, etc.), pommes de terre de 18,0 a 
25,0% (dep. de Braşov, Harghita, Covasna, etc.) et plantes fourrageres 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



94 IOANA ŞTEFANESCU 16 

cultivees a poids relativement eleves, de 20 a 25 % ( dep. de Bistriţa, Cluj, 
Covasna, Harghita, etc.). Les plantes fourrageres cultivees, a cote des 
pâturages et de prairies naturelles, developees sur des sols bruns de forat 
faiblement podzoliques, influencent directement le developpement de 
l'elevage du betail, qui constituent pour les areals mentionnes la prin­
cipale specialisation agricole. 

La complexite de cette unite geographique est completee en certa.ins 
lieux par le developpement de la viticulture (Teaca, Lechinţ,a, etc.), de la. 
pomoculture (Bistriţa, Năsăud, Haţeg, Cisnădie, Sălişte, etc.) et de 
l'agriculture periurbaine aux environs des grands centres urbains (Braşov, 
Cluj, Sibiu, etc.). 

C. Le sous-type caracteristique dii Plateau de la Moldavie. La structura 
du terrain agricole est predominee, dans son ensemble, par le terrain ara.ble 
(75 %), suivi par Ies pâturages et Ies prairies naturelles (20 %), les vignes 
(2,8 %) et Ies vergers (2,2 %). Sous le rapport de la production vegetale 
on observe, cependant, quelques differenciations dans le cadre des troi:; 
sous-unites existantes (le Plateau de Suceava, la Depression de Jijia, 
le Plateau de Birlad), en fonction des conditions pedoclimatiques locales et 
de celles socio-economiques. Ainsi, sur le Plateau de Suceava, le mai:i; 
et le ble se maintiennent a environ 46 % de la surface arable. D'impor­
tantes surfaces arables occupent la pomme de terre (22,8 %), Ies plantes 
fourrageres cultivees (22,5 %) et Ies plantes textiles (2, 7 %), particulie­
rement le lin pour filasse et le chanvre. 

Da.ns la Depression de Jijia et le Plateau de Bîrlad, les cereales 
occupent des poids importants dans le cadre du terrain arable ( de 60 
a 65 %), le ma.îs etant predominant dans le Plateau de Bîrlad et le ble 
dans la Depression de Jijia. Parmi les cultures industrielles, une place 
importante occupent les plantes oleagineuses, qui detiennent, en moyenne, 
de 8 a 13% du terrain arable (dep. de Iaşi, Vaslui, Botoşani) et celles. 
pour autres industrialisations (betterave a sucre, tabac, etc.), dont la­
frequence va de 1,3 a 4,3 % du terrain arable (dep. de Vaslui, Iaşi, Botoşani). 
Les conditions naturelles favorables ont permis la specialisation de cer­
tains areals dans la vi ticul ture ( Cotnari, Iaşi, Huşi, etc.) et celles eco­
nomiques ont contribue a preciser une a.gricultnre de type preurbain aux 
environs des grandes villes (Iaşi). • 

Dans la structuro de l'effectif d'animaux predominent Ies ovines, 
suivis par Ies bovines et • les porcins. Sous le rapport de l'intensite sur le 
territoire on remarque des densites, par l'ensemble de !'unite, de 101,3 
tetes d'ovines pour 100 ha de terrain agricole e.t 40,8 tetes de bovines­
pour 100 ha de termin agricole, superieures donc aux moyennes du pays. 
Les porcins (35,6 tetes par 100 ha de terrain arable) sont beaucoup infe:. 
rieurs a la moyenne du pays. 

Les conditions naturelles specifiques du Plateau de Moldavie, dans. 
Ies trois sous-unites (Plateau de Suceava, Depression de Jijia, Plateau 
de Bîrlad), ainsi que la nouvelle orientation du developpement de l'elevage 
du betail, en fonction des particularites naturelles et economiques du 
territoire, ont contribue a delimiter certains areals specialises. 

Parmi ces areals figurent la partie ouest du Plateau de Suceava, 
ou predomine l'elevage des porcins, la Depression de Jijia specialisee 
dans l'elevage des ovines, la Depression de Rădăuţi, le sud et le nord du. 
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Plateau de Suceava specialises dans l'elevage des bovines. Dans tous 
ces areals la densite des animaux depasse de beaucoup les moyennes 
respectives, ainsi que celles du pays. Outre ces areals sont mis en evidence 
des areals a intense elevage des bovines et des porcins, a proximite des 
centres urbains (Iaşi, Suceava, Bacău, Roman, etc.), fait explique par la 
demande toujours croissante de produits animaux (viande, lait, etc.) 
pour l'approvisionnement de la population et des unites industrielles, 
existantes de ce cote-la. Tout cela reflete des conditions economiques-geo­
graphiques particulierement favorables a l'elevage du betail dans cette 
unite, fait pouvant constituer, aussi a l'avenir, la premiase du develop­
pement ininterrompu des sous-branches existantes. 

D. Le sous-type caracteristiqiie du Plateau de Dobrogea se distingue 
par le developpement intensif des cereales et de l'elevage du betail. Parmi 
les cereales les plus repandues il y a le ble, le mai:s et l'orge, qui se main­
tiennent a environ 62 % du terrain arable. Parmi les cultures industrielles un 
role important revient aux plantes oleagineuses (tournesol, lin pour !'huile, 
etc.), aux poids de 13, 7 a 14,4 % du terrain arable (dep. de Constanţa, 
Tulcea). Les conditions pedoclimatiques locales, comme celles econo­
miques ont contribue au developpement de la viticulture sur certains 
area,Is, constituant ainsi Ies fameux vignobles de Murfatlar, Niculiţel, 
Ostrov, etc. 

Dans le cadre de l'elevage des animaux, la sous-branche d'ancienne 
tradition est celle des ovines. Les conditions naturelles favorables (relief, 
climat, sol, etc.), ainsi que la pratique de longue date dans l'elevage des 
a.nimaux ont ete des facteurs determinanta dans la specialisation du 
territoire dans cette sous-branche. Ici on rencontre les plus grandes densite11 
d'ovines de tout le pays (au-dessus de 150 tetes/100 ha de terrain agricole). 
Les porcins, aux densites (38,8 tetes pour 100 ha de terrain arable) beau­
coup inferieurs a la moyenne du pays, constituent ctpendant des areals 
bien precises aux environs des centres urbains (Constanţa, Medgidia, 
Mangalia, etc.) ou les valeurs enregistrees vont de 80 a 100 et au-dessus 
de 100 tetes pour 100 ha de terrain a.rable, fait qui s'explique, ici, par 
Ies necessites d'approvisionnement des centres urbains en continuei 
developpement. Les bovines faiblement rtpresentes, et a densites moyennes 
(20,4 tetes pour 100 ha de terrain agricole), et de beaucoup inferieurcs a. 
la moyenne du pays, ont cependant des valeurs de 40 a 60 de tetes pour 
100 ha de terrain agricole, au voisinage des villes du littoral, Ies factours 
determinants etant, aussi dans ce cas, ceux economiques (approvision­
nement a produits animaux des centres urbaines). 

Sous-branches moins developpees, a present, Ies bovines et Ies 
porcina connaîtront une continuelle intensification conformement a la 
valoris~tion efficiente du potentiel naturel et economique de cette unite 
geographique. Les nouveaux complexes construits pour l'elevage et 
l'engraissement industriei des porcins, pour Ies vaches alait, contribueront 
a la croissance correspondante de l'effectif de porcins et de bovines, en 
fonction des nouvelles conditions socio-economiques creees et des neces­
sites d'approvisionnement des centres popules et de !'industrie d'usinage 
des produits animaux. 

E. Le sous-type caracteristique des Piemonts ouest se distingue par 
1.l'lle economie mixte, etant bien dlveloppes la culture des cereales, qni 
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..-alorise plus de 80 % de la superficie a.rable, l'elevage du betail sur la 
base d'importantes surfaces de pâturages et de prairies naturelles (environ 
32 % de la surface agricole) et pomoculture. Les conditions naturelles 
favorables a la. viticulture sur Ies terra.ins inclines, en contact avec la 
pla.ine, ont favorise le developp:iment d'importants vignobles, notamment 
ceux de Miniş, Pîncota, Recaş et Silagiu. 

Les branches de grande efficience economique sont ici l'elevage 
du betail et la pomoculture. L'elevage du betail commence a occuper une 
place de plus en plus imp:>rtante du a la base fourragere existante, ainsi 
qu'aux necessites croissantes de produits animaux p:>ur l'approvisionne­
ment de la population et des centres de consommation existants. L'etude 
sur le terra.în a revele que tant Ies bovines (27,7 tetes pour 100 ha de 
terrain agricole) que Ies porcins (45,6 tetes pour 100 ha de terrain arable) 
et les ovines (90,6 tetes pour 100 ha de terrain agricole) enregistrent des 
valeurs moyennes inferieures a la moyenne du pays. Le developpement a 
l'avenir des complexes d'elevage des animaux en systeme industrie! va 
contribuer a intensifier cette branche si rentable dans cette unite geo­
graphique. 

F. Le sous-type caracteristique du piemont Getique. Ce type a ete 
individualise non seulement par Ies occupations traditionnelles des habi­
tants dans certaines sous-branches (l'elevage du betail, la pomoculture, 
la viticulture, etc.), mais aussi par Ies differenciations produites dans 
}'economie locale, notamment au cours des annees de la construction 
socialiste, pour une repartition plus juste du mode d'utilisation agricole, 
en fonction des conditions naturelles locales et des necessites economiques. 
Comme suite, la structure du terrain agricole s'est modifiee, les categories 
de grande rentabilite (Ies vergers et Ies vignes) detenant des poids impor­
tants (Ies vergers 10,3 % du terrain agricole et Ies vignes 3,8 %), Ce fait 
est remarque dans la zone de contact des monticules avec la plaine, la 
ou l'on rencontre Ies conditions naturelles favorables (monticules a l'alti­
tude de 300 a 600 m, tres ensoleilles et a l'abri de courants, exposes du 
cote sud, nord-est et ouest, des sols bruns et bruns rougeâtres, riches 
en carbonate de calcium, climat plus doux, etc.) au developpement des 
fameux vignobles de Ştefăneşti, Drăgăneşti, Corcova, etc. 

Sous le rapport de l'elevage du betail on observe une croissance 
de l'effectif d'animaux par especes et un poids plus eleve de la production 
animale, dans le cadre de la production agricole totale. Excepte Ies bovines 
(36,0 tetes pour 100 ha de terrain agricole), a valeurs superieures a la 
moyenne du pays, tant Ies porcins (45,1 tetes pour 100 ha de terrain arable), 
que Ies ovines (86,5 tetes pour 100 ha de terrain agricole) s'inscrivent a 
une moyenne inferieure a celle du pays. Malgre Ies realisations obtenues 
jusqu'a maintenant dans l'elevage du betail, tenant compte des parti­
cularites economico-geographiques de cette unite, on peut affirmer qu'il 
y a encore des possibilites pour developper et intensifier la production 
animale, fait qui contribuera a la crois&lil,nce numerique des especes 
existantes et a leur intensification sur le territoire. 
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III. LE TYPE D'AGRICULTURE DES BASSES REGIONS 

Les regions de basse altitude se caractfrisent par une agricnlture 
intensive et variee, differenciee des regions de moyenne ou de haute 
altitude. Le type d'agriculture des basses rcgions se caracterise par b 
nette predorninance de la propriete socialiste du terrain agricole, le gnmd 
nombre de tracteurs conventionnels pour 100 ha de tenain a.rable, des 
valeurs elevees de la force de traction mc'canique utilisee, des quantir{::-: 
croissantes d'engrais chimiques par ha de terrain mable, fait reflet{> par 
Ies indicateurs concernant la productivite du terrain et du travail, qui 
se rnaintiennent a des valeurs beaucoup Rup<'rieures a la rnoyenne du pays. 

Cependant, Ies particularites de la structure de production, ainsi 
que Ies differences existantes, dans le cadre des l'rgions de basse altitude, 
comme suite de la reunion des bnmches et des sous-branc1w:- dP l'agricul­
ture, donnent la possibilite de detacher, dans le cadre de ce type, deux 
sous-types a traits caracteristiques, notamment : la plaine Hournaine ct 
la Plaine de Tisa. 

A. Le sous-type caracteristique de la plaine Romnaine pr(,sente des 
caracteres propres sous le rapport de l'economie agricole, inflnenctis par 
Ies particularites du cadre naturel (hauteurs au-dessus de 200 111, inter­
fluves larges et plans, a pentes douces, vallees peu profondes, a lits rnajcurs 
bien developpes, precipitations annuelles de 400 a 600 m, frequence 
elevee des sols a tchernoziom et des sols de forets), ainsi que des caracteres 
economiques specifiques (developpement continu de certains centres 
popules), qui ont determine certaines orientations dans la specialisation 
de la production agricole. 

La specialisation de base de la plaine Roumanie est constituee par 
Ies cereales, dont le ble et le mais aux poids preponderants. Conformement 
aux conditions naturelle8 specifiqnes de certaines cereales, ainsi que des 
necessites ?conomiqueR, Rlll' ce fond cerealier 011 a etendu Ies cultmes de 
tournesol dont la fr('•quence, dans le cadre du terrain arnble, s'accroît de 
l'ouest a l'est, de betterave a sucre et de tabac au poids plus eleve dans 
le lit rnajem de l'Argeş et dans la Plaine d'Oltenie. De n:eme sur certains 
areals, la culture des cereales est associee a la viticulture, qui en certains 
lieux, selon Ies conditions naturelles locales (sols, climat, etc.), apparaît 
nettement dans Ies principaux vignobles (Şegarcea, Islaz, Dăbuleni, 
Călăraşi, Prundu, Adunaţii Copăceni), la ,igne l~tant ici la branche la 
plus efficiente au point de vue economie, valorisant en meme temps, 
dans certains areals, les sols impropres a d'autres cultures (sable). Les 
conditions economiques locales ( de' nloppement des centres urbains) 
ont determine la i:.pecialisation des territoires environnant les grandes 
villes des produits necessaires a la consommation de la population, et, 
en partie, des uniUs industrielles existantes. La specialisation de la plaine 
Roumaine dans la production de cereales est refletee aussi par leur poids 
eleve, dans le cadre de la surface arable (environ 65 %) et de la production 
agricole globale (environ 40 %). 

La seconde branche importante est celle de l'elevage du brtail. 
A ce point de vue, la plaine Roumaine est caracterisfo par le poids plu:-; 
eleve des ovincs, sui.-i:, par les porcins et Ies bovin{R. Les bovirn',s (27,7 
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tetes pour 100 ha de terrain agricole) et Ies porcins (48,8 tetes pour 100 ha 
de terrain arable) presentent des valeurs inferieures a la moyenn.e du pays 
et Ies ovines (93,4 tetes pour 100 ha de terrain agricole) se maintienn.ent 
au niveau de la rnoyenne du pays. 

Comme resultat de la reunion des conditions naturelles specifiques 
et de celles economiques, la structure de la production animale met en 
t'·vidence Ies particularites de !'economie agricole, en general, et celles de 
l'elevage du betail, en special. Ainsi, du cote ouest de la plaine Roumaine 
(entre le Danube et l'Argeş), l'elevage du betail est bien represente, etant 
conditionne par le developpernent des fourrages de champ (cereales et 
dechets agricoles) qui comtitue la premisse favorable au developpement 
de l'effectif bovin. L'elevage des ovincs et des porcins est faiblement 
represente a present, mais ces especes se developperont de maniere corres­
pondante, cornrne suite de la nouvelle orientation de l'elevage de ces 
especes, en systeme industriei. De meme, on observe la une tendance 
continue a intensifier l'aviculture, sous-branche bien developpee aussi 
actuellement, tandis qu'au voisinage des villes de Craiova et Piteşti, les 
bovines et Ies porcins occupent une place de plus en plus importante, 
et cela a cause des necessites d'approvisionnement des grands centres 
urbains a produits animatlX. 

Dans la partie centrale et est de la plaine Roumaine est emegistre 
un dcveloppement de plus en plus important des bovines pour viande et 
lait, leur extension etant determinee par l'utilisation a echelle de plus en 
plus elevee des fourrages concentres et des dechets agricoles, ainsi que 
par l'existence de centres urbains, en continuei essor (Bucarest, Galaţi, 
etc.) qui necessitent de grandes quantites de produits animaux. De meme, 
une place de plus en plus importante occupent Ies porcins, leur croissance 
etant determinee par Ies memes raisons. L'ele-rn.ge des bovines, des porcins 
et de la volaille est largernent developpe ici par le systeme de complexes 
de type industriei construits de 1966 a 1970. 

L'elevage du betail occupe dans le cadre de la production agricole 
totale de la plaine Roumaine environ 36 %- Le developpement, a l'avenir 
de cette branche est favorise par l'extension des plantes fourrageres 
cultivees (qui se maintiennent, en moyenne, a environ 11 % du terrain 
arable), par Ies necessites de la population, en continuelle croissance et 
des unites industrielles. A cote de la culture de cereales et de l'elevage 
du betail dans la plaine Roumaine on observe un poids eleve de la cultura 
du tournesol, qui participe a la production agricole totale avec environ 9 ¾• 

B. Le soiis-type caracteristiqite de la Pla-i11e de Tisa est de meme 
individualise par une economie agricole intensive et variee, specialisee 
dans la culture des cereaux, dont le poids varie de 48 a 60 % du terrain 
arable, participant, en meme ternps, avec environ 38 % a la production 
agricole globale. A cote du ble, qui est predominant, il y a Ies plantes 
oleagineuses (le tournesol, le lin pour huile, etc.) qui se maintienn.ent 
entre 3,2 % du terrain arable au nord et Sl,3 % au sud, le lin pour l'huile 
ctant plus repandu du cote sud. De meme, Ie chanvre s'etend le plus 
du cote nord, ou il se maintient a 3,1 % du terrain arable. Parmi Ies cultures 
pour d'autres industria.Jisations on remarque la betterave a sucre, dont 
le poids se maintient entre 2 % du terrain arable au nord et 3 % au sud. 
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L'elevage du betail, branche conditionnee par l'extension sur des 
grandes surfaces des prairies naturelles et des fourrages concentres (mais 
grains ou ensile), presente des conditions favorables de developpement 
pour Ies bovines, pour lait et viande, pour Ies porcina et pour la volaille. 

La structure de l'effectif d'animaux presente un poids relativement 
reduit des ovines, en comparaison des autres unites geographiques. Le 
poids plus grand des porcina reflete Ies conditions naturelles et economiques 
favorables au developpement de cette sous-branche. Excepte Ies porcins 
(87,6 tetes pour 100 ha de terrain arable), enregistrant des valeurs moyen­
nes superieures a la moyenne du pays, tant Ies bovines (33,4 tetes pour 
100 ha de terrain agricole) que Ies ovines (88,3 tetes pour 100 ha de ter­
rain agricole) presentent des valeurs inferieures a la moyenne du pays. 

Les conditions naturelles et economiques specifiques des areals 
avoisinant Ies villes de Arad, Timişoara et Oradea ont determine le deve­
loppement intensif des bovines et des porcins en vue de l'approvisionne­
ment de la population et de !'industrie avec du lait et de la viande. 

Etant donne Ies conditions naturelles et economiques favorables, 
la croissance de l'effectif animal, surtout des porcins et des ovines, connaîtra 
ici un developpement ininterrompu. 

* II s'ensuit que !'economie agricole, en general, et ses branches et 
sous-branches, ont connu, dans le temps, un essor et une intensification 
continues, notamment dans Ies zones d'ancienne tradition. 

Le type d'agriculture reflete Ies caracteristiques generales, essen­
tielles et communes de la culture du sol et de l'elevage du betail sur un 
territoire. 

Le type d'agriculture revele la quantite, l'intensite, la structure et 
le developpement de la branche et des sous-branches, sur certains areals, 
a un moment donne. 
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ACTIONS DE TRANSFORMATION DU MILIEU DANS LA REGION 
COLLINAIRE SUBCARPATIQUE ET DE PLAINE COMPRISE ENTRE 

LES RIVIERES ARGEŞ ET IALOMIŢA~ 

ION IORDAN 

Environment's tronsformlng octlons in the Subearpatblan and field reglon be­
tween Argeş and Iolomltn rlvers. The man - nature relationships problem has been 
always considered under differcnt forms and intensities. 
In some regions, the transforming of the natural landscape became so radical, that it. 
strongly affected the natural balance, the normal progress of the natural processes. 
At present, these man - nature relationships cover two main aspects: 
1. Actions for using, directing or transforming lhe nature. 
2. Protective actions, in order to preserve lhe environment. 
The main actions undertaken by men in the region comprised between the Argeş, 
Ialomiţa - Mostiştea, and Danube may be grouped into three great categories : 
a) the fight against excess water due to abundant precipitation within short time 
intervals and to floods caused by the hydrographic network, materialized in large drai­
nage and diking works, in regulations and corrections of lhe water courses, in cana-. 
Iizations and ponds constructions, which will handle part of lhe cxcess water; 
b) the fight against the land erosion and degrading processes due to water seepage, 
materialized in orchard and vineyard plantation works on these Jands, and în technical 
consolidation works, for fixing the slopes and the water banks; 
c) the fight against the lack of water caused by severa) conseclltive rainless ·periods 
(it is considered a drought period 10 consecutive days of less than 5 mm precipitătion) 
which affect lhe growing of the vegetation, by intensive arrangem'ent works for irri­
gations and creation of required water sources. In order to ensure e sufficient water 
supply, ponds or Jarge basins arc made by means of dam constructions in the valley 
of the rivers, and diversions are achieved in order to direct lhe water !rom one valley 
to the other. 
Thc man-made actions in the Subcarpathian region were moslly aimed al controlling 
the erosion and degradation of the sloped lands. 
After 1960, in the high fields or platform zone there were made vast erosion controlling 
works, dikings of the rivers which frequently flooded lhe land, drainings of tbe areas 
with permanent moisture excess, irrigation works, etc. 
The section represented by the "low field", situated within the influence radius of 
Bucharest, was and is the most strongly concerned by man's actions intended to control 
lhe floods - which used to affect large areas - and to attenuale the influence of the 
frequent drought periods• 

Le probleme des relations homme-nature s'est manifeste depuis 
toujours, sous differentes formes et a diverses intensites. Si, dans Ies 
phases de debut, ces relations ont ete axees sm l'utilisation de la nature 
et, ensuite, sur l'orientation de son evolution et meme sur sa transfor­
mation - soit pour l'obtention de terrains agricoles, ou bien pour des.. 
constructions, etc., soit pour combattre Ies actions negatives de la natui·e 

, dans la periode actuelle une place d'une importance a peu pres egale 
est representee par la lutte pour la conservation du milieu ambiant ţt 

* Communication presentee au Colloque franco-roumain, Paris, 1973. 

llev. l!oum. Geol., Geopbya, et Geogr., Geograpble. Tome 18, No 1. p. 101-105, 1974, Bucureiti 
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pour la protection de la nature. 11 y a des regions ou la transformation du 
paysage naturel est devenue tellement radicale, qu'elle arrive a affecter 
puissamment l'equilibre naturel et le developpement normal des processus 
naturels. 

11 s'ensuit qu'a present Ies relations homme-nature revetent deux 
aspects principaux, a savoir: 

1 °. Actions pour l'utilisation, l'orientation et la transformation 
de la nature ; 

2°. Actions pour la protection et la conservation du milieu ambiant. 
Dans l'exposition presente nous allons aborder le probleme des 

actions entreprises par la societe humaine pour la transformation du 
milieu naturel dans la region mentionnee et pour la lutte contre Ies conse­
quences defavorables de certains phenomenes naturels. 

La region comprise entre l'Argeş, la Ialomiţa-Mostişte et le Danube 
1·enferme, dans un territoire pas tellement etendu, une suite de trois 
marches ou compartiments principaux du paysage geographique - Ies 
Subcarpates, la plaine haute et la plaine basse - ou l'homme a actionne 
d'une maniere tres intense et tres massive, dans le sens de la modification 
de -la nature, pour combattre Ies effets negatifs de certains phenomenes 
natnrels ou pour l'utilisation de differentes ressources de la nature. 

Les principales actions entreprises par l'homme dans cette region 
peuvent etre groupees en trois grandes categories : 

a), la lutte contre l'exces d'eau (exces du aux precipitations abon­
dantes qui ont lieu, de temps en temps, pour de courtes periodes, ou bien 
aux inondations produites par le reseau hydrographique), materialisee 
par de vastes travaux d'assechement et d'endiguement, par des regulari­
satioils et des corrections des cours d'eau, par des canalisations et la cons­
truction d'accumulations destinees a enlever une patie de l'exces d'eau -
tont en attenuant, ainsi, Ies crues d'eau; 

b) la lntte contre Ies processus d'erosion et de degradation des 
terrains (dus tont d'abord a l'action du ruissellement et de l'infiltration 
de l'eau), qui y est representee par des travaux de plantation d'arbres 
fruitiers et de vigne - surtout par le procede des terrassements - ainsi 
que par des travaux techniques de consolidation et de fixation des plantes 
ou des rivages des eanx; 

c) la lutte contre la penurie d'eau - due a l'enchaînement de 
plnsieurs periodes sans precipitations 1, qui affectent le developpement 
de la vegetation - par d'intenses travaux d'amenagement concernant 
l'irrigation et la creation de sources d'eau necessaire aux irrigations. Afin 
d'a.ssurer des quantites suffisantes d'eau l'on a amenage des accumulations 
ou des bassins de retention, par la construction de barrages a travers Ies 
vallees des rivieres, ainsi que par la realisation de derivations qui puissent 
faire passer l'eau d'une vallee a l'autre, etc. 

Les collines subcarpatiques, qui occupent toute la partie nord de la 
re•gion etudiee, sont fortement fragmentees par des vallees profondes, 
orientees, generalement, du nord-ouest vers le sud-est. Dans le voisinage 

1 Une periode de secheresse est constltuee par au moins 10 journees consecutives 
pendant Iesquelles la quantlte de precipltatlons ne depasse pas 5 mm. 
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des montagnes, Ies pentes sont plus rapides, mais - etant boisees - elles 
sont moins affectees par l'erosion que Ies pentes de la region meridiona.le, 
ou l'erosion est plus active. 

Les actions entreprises par l'homme dans ce territoire ont ete 
dirigees, pour la plupart, vers Ies travaux destines a arreter l'erosion et 
la degradation des terrains en pente. 

Pendant Ies dernieres 10 annees, l'on y a effectue des terrassements 
de pentes, qui ont ete plantes surtout avec des arbres fruitiers. Ces travaux 
couvrent plus de 6 500 ha, ce qui represente plus de 25 % des superficies 
amenageables (Vlădeşti, Bărbuleţu, Văleni, Albeşti, Berevoieşti, etc.). 
A present, Ies actions pour combattre l'erosion sont en plein developpement, 
autant sur le plan local - par Ies unites agricoles cooperatistes -, que 
sur celui departemental - par Ies entreprises de specialite. 

Les hautes plaines ou la zone des plate-formes, qui font la transition 
des Subcarpates a la plaine basse, se superposent a la portion centrale 
de la region etudiee et sont representees par la plaine de Piteşti, la partie 
meridionale de la plate-forme de Cîndeşti et par Ies plaines Piciorul de 
Munte, Tîrgovişte et Pintenul Măgurii. 

En general, ce compartiment des hautes plaines est assez fragmente 
par des vallees plutot profondes, et traverse par quelques larges lits 
majeurs : ceux des rivieres Argeş, Dîmboviţa et Ialomiţa. Ces hautes 
plaines presentent un grand degre d'aplanissement, et c'est pourquoi 
elles furent nommees aussi << plate-formes >>. 

Les actions de l'homme sur le paysage naturel y presentent un 
caractere plus complexe, par l'existence d'une plus grande variete de 
processus : erosions et degradations, inondations et stagnations d'eaux, 
secheresses - surtout dans la portion sud. Apres 1960, dans ce compar­
timent furent effectues d'amples travaux destines a combattre l'erosion 
et Ies degradations, puis des travaux d'endiguement des rivieres au long 
des zones ou Ies inondations etaient plus frequentes, des travaux d'asse­
chement des superficies a exces permanent d'humidite, des travaux 
d'irrigations, etc. De ce fait, jusqu'a present, l'on y a execute des terras­
sements de pentes qu'on a plante avec des arbres, dans le nord (Ies vallees 
des rivieres Vîlsanul, Doamnei, Bratia, Tîrgului, Argeş, Dîmboviţa, etc.), 
et avec des vignes, dans le sud (Ies vallees des rivieres Argeş, Doamnei, 
Ştefăneşti, Leordeni, etc.) ; la superficie totale en est de 20 OOO ha, ce 
qui represente plus de 40 % des territoires amenageables. Le processus 
y est en plein developpement. 

Les travaux d'assechement, localises specialement dans les vallees 
de l'Argeş, de la Dîmboviţa et de la Ialomiţa, couvrent a peu pres 2 500 ha, 
c'est-a-dire plus de 80 % de la superficie affectee par l'exces permanent 
d'humidite. 

A part Ies principales rivieres - l'Argeş, le Sabar, la Dîmboviţa 
et la Ialomiţa - nombre de leurs affluents produisent, souvent, aussi 
d'inondations, surtout le printemps, couvrant d'importantes superficies 
de terrain. Les endiguements executes jusqu'a present ont mis a l'abri 
des eaux plus de 9 500 ha (pour des inondations d'importance moyenn.e), 
ce qui veut dire plus de 60 % du territoire soumis aux iliondations. 

A cause du climat aride, qui affecte principalemen.t le sud de la 
region, ont ete effectues des travaux d'irrigation sur une superffoie de 
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plus de 10 OOO ha surtout dans Ies lits majeurs de l'Argeş, du Sabar, de la 
Dîmboviţa et de la Ialomiţa - la source en eau y etant constituee par 
lesdites rivieres et par Ies accumulations d'eau construites dans Ies vallees 
de leurs affluents. 

Le compartiment represente par la plaine basse, situe dans l'aire 
d'influence de la ville de Bucarest, a ete et continue a etre encore plus 
touche par l'intervention de l'homme que Ies deux autres compartiments 
(la haute plaine et Ies collines subcarpatiques). Ce territoire, qui constitue 
une partie de la grande unite de relief connue sous le nom de plaine Rou­
maine, se compose de champs plus ou moins plans, mais fragmentes par 
de nombreuses vallees orientees, generalement, du nord-ouest vers le sud­
est. A la base de cette region se trouvent des argiles lacustres, sur les­
quelles gisent des horizons d'epaisseurs variables de cailloutis et de sables, 
couverts, a leur tour, par une couche de lmss. Le tassement de ce lmss 
a conduit a l'apparition de petites depressions - crovs - ou Ies eaux 
meteoriques s'attardent longtemps. 

Dans ce compartiment de la plaine basse l'homme a actionne tout 
d'abord dans la direction de la lutte contre Ies inondations, qui affectaient 
de grandes superficies, de meme que dans celle ayant pour but l'atte­
nuation des influences des frequentes periodes de secheresse. 

Beaucoup de terrains inondables ont ete endigues et dotes d'un 
reseau satisfaisant de canaux d'assechement ou de drainage; dans Ies 
vallees des eaux dont Ies debits different d'une periode a l'autre, ont ete 
construites de guirlandes de petits lacs de barrage a fonction complexe 
(piscicole, d'agrement, d'irrigation, etc.). L'ona creuse des canaux de liaison 
entre diverses vallees, pour que l'eau puisse passer de l'une a l'autre ou 
dans des canaux d'alimentation en eau industrielle ou potable; des massifs 
forestiers ont ete transformes en espaces d'agrement et de recreation ; 
la plupart de la superficie des lits majeurs et de vastes terrains des champs 
interfluviaux ont ete amenages pour l'irrigation, etc. 

La portion centrale de ce compartiment, formee d'alluvions recentes, 
argilo-sablonneuses, gisant sur des argiles, coincide a une aire d'affaisse­
ment - de subsidence et de divagation. Son aplanissement presque 
parfait et sa tres faible inclinaison favorisent Ies inondations, provoquees 
par Ies rivieres Argeş, Sabar et Dîmboviţa; d'ailleurs leurs lits, sans-ter­
rasses et aitues au niveau de la plaine, engendrent frequemment des degra­
dations et d'importants glissements. Le degre d'inondabilite y est tres 
eleve, et c'est pourquoi, parmi Ies principaux travaux d'amenagement, 
Ies premierea places sont occupees par la construction de -digues et de 
canaux d'assechement, de meme que par Ies irrigations. Ainsi, par exemple, 
au Jong de la riviere Ilfov on a asseche 2 300 ha ; au long de la Colentina, 
2 200 ha ; et dans la vallee de la Pasărea, plus de 4 600 ha . 

. Les terrains soumis aux inondations frequentes englobaient, avant 
1960, plus de 16 OOO ha. A present, a la suite dea travaux locaux d'endi­
guement, cette superficie a ete reduite a 10 OOO ha. L'intensification des 
inondationa, pendant Ies 2 -3 dernieres annees, et leura consequencea 
negatives sur la production agricole et sur Ies differentes conatructiona, 
ont conduit a la realisation, en 1973, d'importantes digues au long des 
.rivieres .Argeş, Sabar, Ciorogîrla, Dîmboviţa, Ilfov et Crevedia ; de ce 
fait, on a enleve aux inondations encore .une superficie de 4 OOO ha. Cette 
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action est en plein developpement, ayant pour fin la reduction au maximum 
defl zones inondables. 

Afin d'y attenuer Ies consequences des secheresses, dans la plaine 
de subsidence a ete amenagee l'irrigation d'une superficie de plus de 
15 OOO ha, avec de l'eau de l'Argeş, du Sabar, de la Ciorogîrla et des accu­
mulations construites dans Ies vallees des rivieres Crevedia et Ilfov (il est 
a mentionner que Ies accumulations citees ont une utilisation complexe: 
irrigations, pisciculture, agrement). 

Les portions nord et sud de la plaine basse sont representees par des 
.champs un peu plus eleves, formes de cailloutis et de sables, sur lesquels 
se trouve une couche epaisse de lress. La fragmentation y est plus accen­
tuee, Ies vallees y etant plus profondes, plus larges et accompagnees de 
terrasses. 

Les effets negatifs des processus naturels qui s'y manifestent sont: 
les secheresses frequentes, l'inondation des lits majeurs des rivieres -
surtout pendant le printemps - l'erosion et la degradation des pentes. 
Les superficies mises a l'abri des inondations par des endiguements tota­
lisent plus de 10 OOO ha (des 15 OOO ha somnis aux inondations plus fre­
quentes), alors que Ies terrains enleves, par des assechements, a l'ex:ces 
permanent d'eau, representent 80 % de la superficie totale affectee. 

C'est ici qu'on enregistre Ies plus intenses amenagements pour Ies 
irrigations : plus de 3 OOO ha, c'est-a-dire plus de 20 % de la superficie 
agricole. Ces irrigations utilisent aussi bien l'eau des rivieres et des accu­
mulations construites pendant Ies 10 dernieres annees, que celle des nappes 
phreatiques. Afin d'assurer l'eau des accumulations existantes et des 
installations d'irrigation, on a construit plusieurs canaux pour le passage 
de l'eau d'une vallee a l'autre. 

Bien que Ies superficies soumises aux erosions et aux degradations 
soient assez reduites, pourtant, grâce au caractere tres intensif de l'agri­
culture dans ces zones, plus de 90 % des pentes ont ete terrassees et plan­
tees avec des arbres fruitiers au avec de la vigne, tandis que Ies terrains 
degrades - tout d'abord Ies rivages des cours d'eau - ont ete en grande 
partie consolides. 

Les travaux en cours d'execution dans tous Ies compartiments 
de la region subcarpatique et de plaine comprise entre l'Argeş, la Ialo­
miţa-1\fostiştea et le Danube vont contribuer a la transformation positive 
de la nature dans une mesure considerable, de telle maniere que Ies actions 
destructives de la nature soient limitees au maximum. En meme temps, 
noua considerons utile de mentionner que, vu Ies tendances de degra­
dation artificielle du milieu sur de grandes aires, on vient d'emettre, 
Tecemment, une loi dont le but est celui de conserver et de pro­
teger la nature - donc celui de correler d'une maniere etroite et judi­
~ieuse Ies actions de transformation, utiles a la societe humaine, avec 
Jes actions qui visent a respecter l'equilibre naturel des divers territoires. 

Re\:U le 15 janvier 1974 

Laboraloire de geographie economique 
Institut de giographie Bucure~ti 
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La vie scientifique geographique 

LA Vl(leme CONF~RENCE NATIONALE DE LA SCIENCE DU SOL, 
CLUJ - BAIA MARE - SATU MARE 

A 

(27 AOUT- 2 SEPTEMBRE 1973) 

Tous Ies trois ans la Societe nationale roumaine de la Science du Sol organise une 
conferencc au niveeu du peys, une veritable assemblee generale des pedologues de Roumenie 
et de tous ceux qui s'interessent aux problemes du sol. En 1973 le conference nationale fut 
organisee differemment par rapport aux conferences anterieures, en ce sens qu'elle debuta 
per l'epplication sur le terrain (le 27 aoiH, Cluj) et s'acheva par une session de communications 
(Satu Mare, le 2 septembre). 

La conference reunit pres de 200 specialistes des sciences naturelles : pedologues, agro­
nomes, geographcs, sylviculteurs, specialistes des ameliorations hydrauliques, ingenieurs. 
cadres enseignants, chercheurs scientifiques. De m~me qu'aux conferences anterieures, y ont 
participe aussi des specialistes de l'etranger, notamment de la R.A. d'Egypte, de la R.D. 
du Villt-nam, de la R.P. Hongroise et d'Israel. Le prof. M. Nemeş - Cluj et I. Boeriu -
Satu Mare ont remarquablement concouru a la bonne organisation de la conference. 

Sur le terrain une gamme variee de sols fut examinec, comprcnant plus de 20 profils 
du Nord-Ouest du pays, a partir de la montagne (Gutii) jusqu'a la plaine (plaine alluviale 
du Someş). Chaque profil fut decrit per le menu par un pedologue specialiste de la region 
(I. Crişan, Ecaterina Moise, lrina Vintilă, Amelia Chiriac, Marcela Neacşu, etc.) et accom­
pagne de donnees analytiques completes. Ces visites donnerent lieu a d'amples discussions, 
parfois assez animees, auxquelles particierent activement le prof. Grigore Obrejanu, membre 
de !'Academie, le prof. C. D. Chiriţă, A. Canerache, D. Teaci, N. Barbu, ainsi qu'un nombre 
de pe4qlogues a formation premiere geographique: Ana Conea, C. Oancea, etc. Le prof. 
N. Popp a fourni des eclaircissements sur l'environnement ou elaient situcs Ies profils analyses. 

Les participants ont beneficie d'un guide tres documente (de 364 pp) des travaux de 
terrein, qui, outre la presentation des profils visites, comprend une serie d'eludes d'ensemble 
sur des regions parcourues, notamment la caracterisation geographique (Pr. Al. Savu), la 
caracterisation de la vegetation (I. Resmeriţă), Ies sols de la plaine de Transylvanie (M. Nemeş). 
ceux des collines de Sylvanie (V. Miclăuş) et de la plaine du Someş (H. Asvadurov). Suivent 
des aspects de l'agriculture (V. Velican), de la sylviculture (Z. Spirchez), des amenagements 
hydrauliques (Steluţa Şerban) et Ies monuments de la nature (Al. Filipaşcu), etc. 

Cinq jours de la session furent dedies aux travaux de terrain, sur un itineraire etabli 
fort judicieusement. 

Le premier jour fut reserve aux sols podzoliques argilo-illuviaux et tchernoziomoides 
degrades ou lessives de la colline Feleac, ainsi qu'au tchernoziom lessive vertic de Turda 
en bordure SO de la Plaine de Transylvanie. 

Le deuxieme jour, sur le trajet Cluj-Baia Mare, fut reserve a la bordure Ouest de la 
« Pleine •• a la vallee de percee du Someş a travers le plateau du m(;me nom et a la depression 
de Baia Mare. Dans la plaine de Transylvanie fut analyse l'amenagement complexe des 
terreins de la zone Aşchileul Mic- Cristurel et dans Ia depression de Baia Mare on examina 
Ies sois podzoliques argilo-illuviaux glossic a pseudogley dans le Sud et Ie Nord de celle-ci. 

Le troisieme jour, de Baia-Mare en direction de Sighetu Marmaţiei - Vallee de la 
Tisa-Bixad-Livada, on traversa le massif volcanique Gutli, a andosols, puis la depression de 
Maramureş, enfin Ţara Oeşului, ou, a Valea Măriei, on rencontre un des plus pauvres sols 
de Roumanie, un sol podzolique a pseudogley a l'endroit deµomme suggestivement .a le coin 
de la p.auvrete •· On visita le lac de retenue de Călineşti-Oaş, amenage en vue de la regulari­
sation du debit de la riviere Tur. Ce lac constitue pour la region de Oaş un point d'attraction 
touristiquc remarquable. 

Rev. Bo11111. G6ol., G6ophya. e\ Gloirr., Geograpbie, To:ue 18, iso I, p. 107-109, 197-4, Bucureell 
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Les lraYaux de lcrrain du qualricmc jour se sonl deroules dans la plainc du Someş, 
d'une part dans Ia zone du cone deltaique de la riviere, a Livada, de l'autre dans la zone de 
Carei. A LiYada sont devcloppes des sols podzoliqucs argilo-illuviaux a pseudogley ct des 
sols bruns podzolises. A Carei ii y a unc grande ,·ariete de sols, du fait que c'est une zone 
de contact cntre deux regions -geographiques dislinctes. Au Sud de Carei, a Ghenei, dans 
la basse plaine alluviale de I'Eriu, 011 rencontre _des , lacovichtc, (sols de prairie humidc) 
carbonates, des solonelz el des tchcrnozioms it nappc phrcatiquc, landis qu'au N"ord de Carei, 
a Urziceni, dans Ia plaine du Nyir, sur des dunes, se sont Iormes des regosols el des sols brnns 
podzolises. 

Au elcrnier jour d'applicalions furent eludies Ies sols bruns mollic ele la plaine alluviale 
du Someş ct Ic systcmc el'irrigalions de Dorolţ. 

Fig. 1 

Au cours de ces cinq journees -de travaux ele Lerrain fllrent visitees la stalion experi­
mentale horticole de Cluj, la station d'arboriculture fruitiere de Baia Mare et Ies slations 
experimenlales agricoles de Turda et de Livada. 

Les problemes d'ameliorations agricoles et forestieres, d'application d'engrais chimiques, 
de chaulage, de classification des sols suivant Ieur qualite furent abordes et discutes. Le 
departement de Satu Mare est la region ou Curent executes Ies plus vastes travaux de de­
charge du pays, surtout apres Ie 14 mai 1970, jour ou Ies inondations de la plaine du Someş 
alteignirent Ieur point culminant. 

Devant Ies profils de sol Ies discussions Ies plus vives et controversees furent celles 
concernant la denomination des _sols, Ies processus de formation des sols et Ieur diagnostic. 
On pourrait adopter comme base de discussion un projet de propositions elabore en 1973 
par une equipe nombreuse de !'Institut d'etudes et recherches pedologiques de concert 
avec la Societe de la sclence du sol, au sujet de la description du profil de sol, des definitions 
des horizons et de la classification des sols en des categories de niveau superieur. 

Dans l'esprit de ce projet de propositions est elargie la classe des sols argilo-iluviaux, 
ou rentrent tous Ies sols bruns et podzoliques, cependant que Ies tchernozioms et Ies sols 
tchernoziomoides rentrent dans la classe des sois mollic, l'andosol est un sol lithomorphe, le 
regosol un sol non evolue. 

Les deux derniers jours de la conference nationale furent reserves a la session de 
rapports scientifiques par commissions. Elle fut ouverte par une seance pleniere solennelle, 
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presidee par le prof. Gr. Obrejanu, presidcnt de la Sociele nalionale roumaine de la Science 
du Sol. Y prit part Iosif Uglar, presidenl du Conseil populaire departemental de Satu Mare, 
-qui, dans son allocntion tres documentec, a releve - entre autres - la tâche ardue qui incombe 
aux specialistes de la scicnce du sol de resoudre Ies problemes !ies a la valorisation du fonds 
foncier, tout e11 exprima11t sa co11viction que, grâce a la competence des specialistes, 011 
obtiendra des recommandations precieuses e11 la matiere, dont 011 devra tcnir compte. 

Parmi Ies rapports a caractere plus general presentes a la session on pourrait men­
tionner: 

- Le caraclere d'application des r!'chcrchcs et eludes pedologiques (C. Rău\ă, N. 
Slângă); 

- La melhode de conlrolc l'l pronostic des sols ameliores (Al. Măianu); 
- Les problemes d'amclioration des tl>rrains agricolcs et forcsliers du departement de 

Satu :'Ilare (Y. Marcu); 

Fig. 2 

- Les sables el Ies sols de la parlie Nord-Onest de la Roumanie (E. Ştefănescu), ainsi 
que denx rapports a tenenr geographique prononcee : 

- Les conditions generales de la Plaine Occidentale, avec consideration speciale de 
l'exces d'humidite (D. Teaci, I. Berindei) et 

- Criteres d'estimatio11 de l'intensite de la degradation des terrains (I. Ilie, St. Glăvan). 
A la seance pleniere de cioture rut presente le corupte rendu sur l'activite de Ia Societe 

dans la pl!riode 1970-1973, furcnt degagees Ies conclusions sur la V111eme Conference natio­
nale, furent elus Ies organes de direction de la Sociele potir la periode 1973-1976, ainsi 
que ceux des filiales et des commissions. 

On souligna Ia necessite de resserrer Ies relations de collaboration entre la Societe 
nationale roumaine de la Science du Sol et la Societe de Sciences geographlques de la R.S. de 
Roumanie, entre pedologues et gl!ographes. 

Le succes de la confl!rence, Ies dl!bats fructueux, l'echange d'expl!rience cntre Ies 
spl!cialistes de diverses disciplines et de divers cenlres de recherche du pays furent dus pour 
beaucoup a l'appui inconditionne accorde a la conference par Ies organes locaux de l'admi­
nistration d'Elat. 

Il fut propose que la future confl!rence nationale de la science du sol ft'lt tenue dans 
le Sud-Ouest du pays en 1976. 

N. Popp 
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Comptes rendus 

HORIA GRUMĂZESCU, Subcarpaţii dintre Cî/nău şi Şuşiţa (Les Subcarpates entre Ies 
rivieres Cllnău et Şuşiţa), Editura Academiei Republicii Socialiste România, 
Bucureşti, 1973, 219 p., 40 fig., bibliogr., 2 planches en couleurs hors-texte. 

Apres une courte presentation du cadre geographique dans Iequel s'inscrit la region 
ct apres un breve historique des recherches qui lui permet de definir Ies problemes a etudier, 
J'auteur passe a l'analyse detaillee du sujet de sa these, en groupant la matiere en deux grandes 
parlies: La structure geomorphologique de la reglon et L'~voluiion du relief de la region. 

Partant de !'idee que, pour expliquer et pronostiquer, on dolt commencer par connaltre 
le plus exactement et le plus completement possible ce qu'on doit expliquer, l'auteur consacre 
le plus grand nombre de pages a Ia e structure geomorphologique •• c'est-a-dire a )'aspect 
intime du relief (« Ie mode d'organisation interne du relief, organisation caracterisee par Ies 
qualites geometriques et physiques des formes de terrain, par leur arrangement et par leurs 
rapports reciproques ,). Evidemment, c'est une application de la theorie du systeme dans 
J'analyse morphologique d'une region de la Roumanie. Et nous supposons que c'est pour la 
premiere fois. On arrive en consequence a une description geographique detaillee du relief -
lant qualitative que quantitative - associee a l'explication par l'analyse des rapports des 
formes respectives avec Ia structure, la roche, le stade de l'evolution du modele, Ies variations 
geologiques du climat. Pour celui qui suivrait avec attention le texte, ii n'en resterait aucun 
doute que cette analyse est fondee sur des recherches, accompagnees de nombreux mesurage·s 
sur le terrain, sur un remarquable esprit d'observation, d'orientation theorique et force 
de synthese. 

On arrive a connaltre, de cette maniere, Ies caracteres morphologiques detailles du 
relief interfluvial evolue, des vallees approfondies dans ces niveaux, des terrasses (13-14). 
L'analyse est faite dans le cadre des grandes unites de relief: Ies depressions intracarpatiques; 
Ies depressions intercalees dans Ies collines; Ies hautes collines de l'ouest; Ies hautes colines 
de !'est; Ies collines du sud-est; le glacis subcarpatique. 

En synthetisant, dans Ies conclusions de la premiere partie, Ies caracteres de Ia structure 
geomorphologique de la region (ecarts - positifs ou negatifs - de Ia surface topographique 
par rapport aux differents niveaux de reference; irregularites des formes complexes et des 
formes simples, variables dans Ies 6 grandes unites de relief, etc.), on passe, en utilisant ces 
resultats, a l'analyse de l'evolution du relief, en commen~ant par des considerations theo­
riques sur le mecanism·e de la gcnese des element& du relief. On utilise, pour preciser ce 
mi\canisme, des methodes quantltatives. Le but de l'expose theorique fut d'arriver, en com­
binant Ies differentes formules partielles, a une formule synthctique pour l'ensemble du meca­
nisme de transformation du relief. L'analyse minutieuse faite dans Ia premiere partie de 
l'etude et Ies exemples presentes dans tout le texte permettent a l'auteur de s'approcher 
de la solution du probleme. 

L'evolution du relief de la region est analysee entre Ie Kersonien et Ie Holocene, et 
cn suivant: 

- L'in(luence des mouvements de l'ecorce terrestre (zones sismiques, mouvements de souie­
vement ct de subsidence en deplacement de l'ouest vers l'est de Ia region ou a son exterieur) 
sui la formation et l'evolution des grandes unites de relief, sur l'evolution du reseau hydro­
graphique et sur le rythme de la transformation morphologique de Ia region. 

- L'in(luence des roches - de differente reslstance a l'erosion - sur Ie modele de detail 
du relief. On a pu reconnaître 24 complexes lithologiques, analyses chacun separement avec 
l'indication du style morphologique et de sa repartition dans Ie territoire. 

- L'influence de la structure, avec la sşaration des deux compartiments: la structure 
plis~e, a l'ouest de la ligne de faille Caşin-Bisoca ; Ia structure monoclinale a l'est de Ia m~me 
ligile de faille. 

L'etude reussit a demontrer que la region remplit (et a rentpli) toutes Ies conditions 
( de mouvements tectoniques plus accentues p-endant Ie Pliocene et le Quaternaire; de variation 
de la rt!sistance des roches a l'erosion, de Ia structure et du climat geoiogique) pour que 
Ie relid e1U pu se trouver, sans interruptian, dans un processus de transformatlon avec Ia 

Rev. Ro=. Geo! .. Oeophye, et Geo111 .• Geographle Tome 18, 1,o J, p. 111- US, 1974, Bucureetl 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



112 COM'PTES RE:'\•DCS 2 

predominance de l'erosion sur la verticale, Ic dcYC!oppcmenl clu relief cliffercnlicl el avec 
l'inversion morphologique de la slmclurc plisscc. 

Les phases de cette transformation sans inlerruption sont prescnlecs dans le sous­
chapitre Les etapes de l'euolution du re/ir{ (entrc Ic commcncement du Kcrsonien el la fin 
du Meotien; entre le commencemcnt du Ponticn el la fin de la deposition des couches, de 
Clndeşti; entre la fin de Ia mise en place des couches de Clndcşti ct avant le commcnce'ri1c11t 
de la formation des couches de Frătcşti; pcndant la mise en place dcs couches de Frălcşti ~ 
pendant le Pleistocene moyen; pcndant Ic Pleistocene supcricur ct Ic Holocene). 

Dans Ies conclusions generalcs, on procede a unc synthcsc des resultats de l'ctude, 
cn mettant !'accent sur Ies effets des mouvemenls isostasiques dans Ic cadre de la region 
et sur Ies consequences des changements climatiques d'ordrc geologique. L'auteur arri,·e a 
la eonviction que Ie relief des Subcarpales d'cnlre Ies vallees du Cilnău et de la Şuşiţa est 
le resultat du modele et des remaniemcnts succesifs dans la direction : montagne-plainc du 
Bas-Siret. De la la predominance du reseau hydrographique transversal avcc des adaptations 
tardives, dans des secteurs longitudinaux, a Ia structure exhumee. 

La Iecture du texte est aidee par des figures bien selectionnees el trcs claires, y compris 
Ies deux planches en couleur analytiques, et, en meme temps, synlhctiques : la Carte des 
courbes des niveaux generalisees et Ia Carte geomorphologique, toutes Ies deux â l'echelle 
1/200 OOO, 

Viniilă Jlihăilescu ., 

I. IORDAN, Zona periurbană a Bucureştilor (The periurban arca of the town of Buci.ireşti) 
Editura Academiei Republicii Socialiste România, Bucureşti, 1973, 219 pages, foreword 
by V. Mihăilescu 

It is the first Romanian work in which a detailed geographical sludy is made 011 a 
periurban arca ; the study was performed by continuing concerns of some decades ago, well 
known in the human geography but remained at a general characterization levei. 

The importance of the above-mentioncd work !ies not only in the scientific novelly 
derived from a careful library sludy and ficld invcsligation of the periurban arca, but also­
in the fact that this area encloses the most important and Iargest town of the country, 
Bucureşti. 

The author starts his study by presenting and discussing (from the early chaptcrs) 
the theoretical elements referring to the periurban arca from thc Romanian and foreign 
Iiterature, the definition of its function, exposing at the samc timc the used methodological 
procedures, mainly thc quantitative ones, thc used mathematical formulas, some of whicb 
are personal. 

The periurban area of Bucureşti bas a considerable surfacc (over 3,500 sq.km.), covering 
two adminislrative units (the Ilfov county and the Dimboviţa county) besides the area of 
Bucureşti. Over three quarters of the surfacc is agricultural land, over onc tenth forest and 
over 7 % built a rea. 

In the second part of the work are presented (in a monographic way) the natural 
conditions of the periurban area, which is a field region with a various relief due to a ricb 
activity of the natural and anthropic hydrographic network. 

In the periurban territory, permanently populated from the paleolithic era up to 
nowadays, besides the 1.6 million inhabitants of the town anothcr half a million inhabitants 
are living today in the 232 localilies, grouped in 75 communes and onc town, the average 
density of the total population being 3,000 inhab./sq. km., while that of thc rural population· 
only, 130 inhab./sq.km. 

In the chapter referring to the population, the author emphasizes the fact that there· 
is a circular zonality around the urban nucleus, present in severa! demographic aspects .. 
Thus, in the distribution of the population by sexes (in the town the predominant sex.is the· 
female one), there is a village girdle in which the predominant sex is the male one, after which 
in the peripheral urban area the female percentage becomes predominant again. 

The same zonal-circular distribution is found for the active population, which presimts. 
a stronger ind1,1ştrial nature, in a girdlc near the vicinity of the urban nucleus, after which 
there is anotlier one, in which· the agricullural activities arc predominant. In this first girdle­
are concentrated almost 50% of the total population activaling in induslry, from the entire­
periurban area. 
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Thc zonal circularily may bc noticecl wry clearly in the intensity of the claily oscillation 
of the commuters, which had increased from 8,500 in 1950 to 70,000 in 1970 from the peri­
urban area towards the town and over 10,000 in 1he opposite clirection, from the town towarcls. 
the periurban area. Thesc areas are migrating 1owarcls the exterior, while new industrial units. 
are built in the periurban area and arc contributing to 1he diminishing of the commuting_ 

After that, the author studies the theoretical ancl functional natures of the periurban 
arca places and their economic activities. 

The economy is analysed in detail, starting with the agriculture, wi1h its large trans­
formalions during the socialist period and with its specific due to the periurban nature and to­
the existence of the Iarge consumption centre, the town of Bucureşti, which stimulated the· 
development with priority of the vegetable growing, fruit growing, vine growing and fodders. 
cultivation for ensuring the cow's and chicken's food, a chapter showing the importance of 
the periurban area in supplying the capital town. The way it answers to this function is sugges­
tively represented in the author's maps, regarding the "supplying currents" or "the territorial 
complexes of agricultural production". 

In order to establish the own economic weight of the periurban area, the author has. 
analysed geographically the industry, for which we can find the same circular zonality on a 
radius of 20 km. around the town, called "industrial girdle", where over 90% of the industrial 
production of the periurban area is concentrated, and after that the communication ways,,. 
the transportations, the tourist potential. 

The work ends with an analysis of the complex long-term plan of systematization 
of the territory and of the settlements, as a function of the zone-town relalionships, starting 
wilh the idea that the periurban area of lhe capital town of Romania is an organica! structure­
intended to satisfy its requirements in agricultural and industrial products, manpower, 
recreation, and for placing here the polluting industry partially situated in the lown. 

In order to reach the aimed at high levei, lhe periurban region requires a high systema­
tization degree and Iarge economic and territorial organizing works. On this purpose the author­
makes some suggestions, as a resull of the above-mentioned analysis, made with competence­
and passion. 

"The future periurban arca - concludes the author - will he an urban territory as. 
concerns its aspect and function, represenling a terrilorial extension of thc capital town,. 
a territorial-urban agglomeration". 

We are convinced that the work will interest different people working in various. 
fields of the syslemalizalion and planning of the periurban and urban territories, and lhe-c 
specialists in lhe urban geography area as well. 
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